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RECONNAISSANCE I 

.llllllill i/c.S PlilitlCS. I 
Clâudel le Boucli ;rrd. 

« L'ombre est droite. 

la chaleur certaine. 

Bien à l'envers, 

les couleurs se fixent. 

Les replacer 

pour le témoignage, 

quand l'autre saison 

n'en finira plus d'être l'hiver. » 

Claucleire Bouct iard. inl'. 

KttccItiPuir. IWO Claiiderrc Bi iuchi i r i l , i n l . 

« La rue c'est la rue. 

Entre leurs épaules, 

les maisons attendent debout 

la nécessité qu'on en sorte 

et l'urgence de les habiter. 

Je ne vous dis pas leurs secrets' 

mais leurs prétextes à la couleur. » 

Claui lc t lc Bouchard, inl '. 

Claudcrrc Bouchanl. mi. 

« C'est l'audace de vivre. 

C'est le franc regard. 

le mouvement vers l'avant. 

Présence c'est elle telle qu'elle. 

Présence n'a pas de masque. 

elle a des appuis. 

des présences tout autour. 

On la reconnaît 

à cause de ce qu'elle a été 

et parce qu'elle sera. » 

RECONNAISSANCE 1, une oeuvre pour Tavancement 

de FRESIQ. la Fondation de recherche en sciences 

infirmières du Québec. 

La campagne de sensibilisation RECONNAISSANCE I 

propose Futilisation d'une boîte de cartes, dune affiche 

et de reproductions fines illustrées à partir de Toeuvre 

de Claudette Bouchard, de Québec, infirmière et artiste 

peintre. L'achat de ces oeuvres permet aux infirmières 

de recevoir des signes tangibles d'appréciation de votre 

part pour la qualité de leur action et, appuie leur Fonda­

tion vouée à la promotion des sciences infirmières. 

RECONNAISSANCE! 
Une nouvelle im^uu de dire merci aux infirmières du Québec 
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La bui(e de cartes 
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Juidiii dc,\ HIatiu'.s 

Les reproductions fines 
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Kepruduitc sur papier chittoii pour les 
collectioiiiieurs et les amateurs d'art, signée 
et numêiolée de 1 à 50U. Des numéros 25U 
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• Rue du Hun . 35 cm x 25 cm 
Reproduite sur papier chitton, signée et 
numérotée de I à 300 (épreuve de presse), 
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Une image pour les années 90 

D e ntrmér-o de la revire Les Diplfmws coïncide avec mon 
dernier billet en tant c|ue pr-ésident de l'As.sociation. Au 
fart, avez-voirs r-ernarqirc' qire le message dtr président 

est devenir le mot dir présrdent? 
Si \()Lrs feirilletez plirs avant ce nirmérx) de la revue, 

\()iis xerrez qire ce n'e.st pas la seule noiiveairté. loin de là. 
En effet, après une dizaine d'années, nous avons jirgé bon de 
rafraîchir la toilette graphiqire des Diplômés, à commencer 
par la page toir\ertirre. Notre objectifr' Donner à votre revue 
une image des années 90, hrstoir-e d'en r̂ endr-e la pré.sentation 
(et, espérx)n,s-le, la lecture!) plus attrayantes. 

Bien entendit, c'est voirs, les lecteirrs, qui serez les 
\ r'ais jirges de l'efficacité de nos efforts. Je me risque cepen­
dant à \oirs cc:)nfier qire je siris personnellement très heureu.x 
des r^ésultats et que le Con.seil d'admini.str'ation, qui a ap-
pr-OLr\é les changements, semble partager mon point de vue. 

J'en profite donc pour félrciter les graphistes de la 
Directicm des commirnications de l'Unixersité de Montréal 
(Michèle Langlois. Daniel Bergeron etJean-Clairde Roir.s.seau) 
qui ont mis en commirn leur\s énergies créatrices pour 
recle.ssiner la grille gr'aphiqire de la revue, ainsi que le 
rédacteur en chef adjoint. Daniel I5ar-il. qui a liri au.ssi parti­
cipé à cet effort ccjllectif. 

L'élection d'irn nouveau Conseil d'administration rnar-
qire donc la fin de mon mandat comme président de l'Asso­
ciation. Je profite de cette dernière occasion pour mettre en 
é\idence di\er'ses contributions. 

Premièr-ement, j'adresse en \-otre nom riies remercie­
ments à Manon Dufresne-Dirpras et à Danielle Melan.son qui 
quittent toirtes deu.x le Con.seil. Rappelons que Danielle 
Melan.son a été présidente de notre As.sociatron et qir'elle s'e.st 
consacrée à cette tâche a\ec beaircoirp de détermination et 
de dèxoirement. J'e.stime c|tre le fait mérite amplement d'être 
.soirligné. 

En second lieir. je tiens à exprimer à notre secrétaii'e 
général, Michel .Saint-Lairrent, mes remerciements les plus 
sincères et les plirs chaleureirx pour le travail impeccable et 
considér-able qu'il acctmiplit pour nous depuis plusieurs 
années. En tant c|Lre premier \ice-president, pirrs de prési­
dent, j'ai pir apprécier .son dynamisme, sa débrouillarcii.se, sa 
com|")étence et ... .sa patience dans l'e.xer'crce de fonctions 
exigeantes et parfois délicates. 

J'en profite enfin poirr .sotriigner la contribution de 
tous ceux et toutes celles qui ont accepté de consacrer une 
partie de leur temps à la lionne marche de l'Association. Je 
leur remets le flambeau avec un brin de nostalgie et je leur 
.souhaite la meilleure des chances pour l'avenir-. 

Le président 

Loiris Cyr 
Infor-matique 1973 
H.E.C. 1977 

file:///oirs
file:///-otre
file:///ice-president


A V A N T - P R O P O S 

Avoir du souvenir et de la culture 

Q i la culture n'était que ce qui re.ste quand on a tout 
oirblié, les Québécois, avec une devise comme Je me 
souviens-, se seraient condamnés à la pauvreté cultu­

relle! 
Pourtant, même si nos arti.stes ne roulent pas tous sur 

l'or, la vie culturelle quétx'coi.se est très riche, n'en déplai.se à 
Lord Durham. À Montréal, la culture a même son toit, non 
rétractable mais qui résiste aux vents; elle loge en effet dans 
12 maisons de la culture où sont présentées annuellement pas 
moins de 1300 activités culturelles de toutes sortes. 

Qirant à l'enrichissement de nos artistes, il se trouve 
heureusement quelques mécènes pour y voir. Impérial Tobacco 
par exemple, qui a longtemps chanté Fumez du Maurier, 
sirbventionne aujourd'hui chanteurs, danseurs et comédiens 
qui veulent .se produire sur la scène québécoise et canadienne. 
Même Henri Audet, l'homme du risque calculé, joue sûr en 
leur prêtant les ondes de ses 11 stations de radio et de 
télévision. 

La culture fait même partie de nos produits d'exporta­
tion. Nos artistes ont précédé les délégations du Québec à 
l'étranger qui emportent dans leurs bagages des moteurs 
d'avions, du papier journal et des ca.ssettes de Vigneault. Les 
coopérants de l'Université de Montréal transportent quant à 
eux leur savoir de par le monde et en rapportent des étudiants 
étrangers qui viendront à leur tour enrichir le pluralisme 
culturel du Québec. Ce qui fournira un excellent matériau de 
recherche à Jacques Brazeau qui justement s'intére.sse à la 
multiethnicité et aux rapports intercirlturels. Histoire de ne pas 
oublier ce que nous sommes. 

SIPLOMES 

Le Québec 
dans le momie 

Daniel Baril 

Votre entreprise ne s'affiche pas assez? 
Qu'à cela ne tienne! 
Votre revue 

DIPLOMES 
vous offre lo possibilité d'être connu et reconnu par plus 
de 90 0 0 0 lecteurs, des professionnels, des gens d'affaires., 
Quotre numéros par année 
Tarif catte d'affaites 
pouf 1 numéro : 250 $ 
pour 4 numéros : 840 $ 

Contactez 
Carole Gauthier-Soumis 
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s 3 4 3 • 6 2 3 
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R E C H E R C H E 

Josée Goutliler 

Mieux comprendre 
le pluralisme ethnique 
Pour Jacques Brazeau, (oordonnateur du Groupe de recherche ethnicité 
et société, le défi ethnique du Québec est de réussir à former une société 
francophone non fermée sur elle-même. 

• lL'ni\ersité de .Montréal, 
l'enseignement des re­
lations ethniques remon­

te déjà à la fin des années 50. 
Alt fil du temps, des chercheurs 
ont voulu scruter des questions 
telles que le nouveair plirralisme 
des pays occidentaux et les 
transformations sc;)ciales occa­
sionnées par les vagues d'im­
migration. C'est dans ce con­
texte qu'est né le Groupe de 
recherche ethnicité et .société 
(GRES), rattaché à la Faculté 
des arts et des sciences et di­
rigé par le sociologue Jacques 
Brazeau. 

L'équipe multidiscipli-
naire du GRES regroupe neuf 
professeurs et une profession­
nelle de recherche issus de dis­
ciplines diverses: sociologie, an­
thropologie, démographie, his­
toire et mathématiques. «Tout 
en poursuivant nos intérêts par­
ticuliers, il nous apparaissait 
avantageu.x de former un 
groupe. Nc:>us pouvons ainsi 
nous stimuler les uns les autres 
et mieux couvrir des domaines 
d'intérêt voisins de nos préoc­
cupations personnelles», com­
mente Jacques Brazeau qui, 
malgré sa retraite, coordonne 
le GRES depuis .ses tout débuts. 

•J'y poursuis mes activi­
tés de réflexion, ajoute-t-il. 
J'aspire à une meil-
letrre compréhen­

sion du phénomène global de 
la .société industrielle, au.x ni­
veaux québécois, canadien, 
mais au.ssi mondial.» 

Le pluralisme et sitrtout 
la dualité ethno-linguistiqire ont 
toirjours fasciné le chercheirr. 
Dans les années 1950, alors qu'il 
étudiait à l'Université de Chi-
cagcj, sa thèse de doctorat a 
d'ailleurs porté sur la parti­
cipation des francophones 
dans les Forces Armées 
ckr Canada. Le sociolo­
gue Br-azeau se soirvient 
avec plaisir de son pas­
sage en ce lieu qu'on 
considérait comme 
Mecque de la sociolo­
gie. «Chicago était l'Uni­
versité principale pour 
cette discipline au.x États-
L'nis. Ce qu'il est mainte 
nant convenu d'appelet 
y école de pensée de Chica 
f^i) a apporté une contn 
htrtion majeirre à l'étir-
de des problèmes 
d'immigration et de 
rappor ts e thni­
ques.» 

LInefois 
terminée la 
p a r t i e 

théorique de .ses étirdes améri­
caines, Jacqires Brazeair s'est 
dirigé vers le Canada anglais, à 
Toronto plus pi'écisément. 

À l'emploi du ministère 
de la Défense nationale, il y a 
passé sept ans avant de devenir 
protes.seur lie .sociologie à l'Uni­

versité de 

Montréal, en i960. Je m'inté­
ressais air.x problèmes qire pou-
\ait présenter la fomiation des 
militaires de langire française 
dans une organisation qui, 
contrairement à aujourd'hui, 
fonctionnait presqu'exclusive-
ment en anglais, constate-t-il. 
L'occasion était donc appropriée 
poirr mener irne recherche sur 
les rapports ethniqires. Ce qui 
s'est concrétisé dans une thèse 
de doctorat.. 

Partenariat 
En cette ère de cosmo­
politisme, le GRES n'e.st évi­
demment pas le .seul groirpe 
de l'Llniversité à s'intéres­
ser aux que.stions d'ethni-

cité. La Facirltè des scien­
ces de l'éducation a, 

par exemple, des 
groupes de 

recherche 
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spécifiqirement préoccupés par 
la tormation des de.scendants 
d'immigrants de même que celle 
des gens appelés à leur en.sei-
gner. Dans un esprit de parte­
nariat, le GRES cocjpère avec 
les autres chercheitrs universi­
taires et ceux d'organismes hors 
campus comme l'Institut québé­
cois de recherche sitr la cul­
tirre. Le groupe a au.ssi des con­
tacts régtrliers avec des ministè­
res provinciaux ou fédéraux 
dont celui voué au multicultu­
ralisme et la citoyenneté. 

Différentes dimensions 
de l'ethnrcité et des relations 
ethniqites sont abordées par les 
membres du GRES. Mention­
nons notamment les politiques 
d'immigration, l'établis.sement 
des nouveaux arrivants, la divi­
sion ethno-linguistique du tra­
vail, la structure organisation-
nelle des groirpes minoritaires 
et l'émigration québécoise. 

Selon son directeur-
coordonnateur, «le principal 
apport du GRES est .sa contri­
bution à la fonnation d'émdiants 
au niveau des études supérieu­
res. Plus d'une maîtrise et d'un 
doctorat auront ainsi vu le jour 
dans le domaine des relations 
ethniques». Pour clore sa secon­
de année d'e.xistence, le GRES 
organisait, en juin 91, un sym­
posium ayant comme thème 
«Les rapports conflictuels eth­
niques et nationaux». 

Entre le repli et l'ouverture 
Ces dernières années, l'immi­
gration au Canada a beaucoup 
changé. D'européenne, elle est 
largement devenue de prove­
nance tiers-mondiste et com­
prend au.ssi une proportion éle­
vée de gens revendiquant le 
statut de réfugiés. Selon Jacques 
Brazeau, «si plusieurs de ces 
gens sont venus au Québec, 
c'est à cause de sa tendance à 
être plus accueillant que le reste 
du Canada quant à l'aide four­
nie à l'arrivée». 

Cela fait-il pour autant 
du Québec une terre d'asile par 

excellence? «Le Québec con.sti-
tue une .société d'accireil qui 
présente déjà une certain plura­
lisme pour des populations im­
migrantes, mais aussi une cer­
taine dualité au point de vue 
linguistique et culturel, note le 
.sociologue. Pour des raisons 
historiques, c'e.st au.ssi une .so­
ciété qui n'a pas eu l'habitude 
de rapports inter-ethniques 
norrrbreux. Il y avait, à Mon­
tréal par exemple, des gens de 
diverses origines, mais ils ne 
venaient ni dans nos écoles ni 
dans nos hôpitaux. Ils faisaient 
plirtôt partie de la .société anglo-
montréalaise, à l'exception des 
Italiens pour un certain temps.» 

Une fois lancés sur le 
«caractère distinct» de l'immi­
gration au Québec, la question 
politique se profile d'elle-même. 
Quelle .serait la place des immi­
grants et des autochtones dans 
un Québec souverain? «Il est 
improbable que la majeure 
partie d'entre eux quitterait le 
Québec en raison de l'indé­
pendance, soutient le directeur 
du GRES. Il e.st plutôt probable 
qu'autochtones et immigrants 
s'habitueraient à une nouvelle 
organisation politique comme 
nous apprendrions à traiter avec 
eux dans un nouveau contexte. 
Cela dit, je crois qu'une struc­
ture politique qui lèverait une 
partie de .ses incertitudes et de 
ses interrogations créerait des 
conditions d'adaptation assez 
semblables du côté québécois 
ou canadien.» 

Pour Jacques Brazeau, 
le véritable enjeu ethnique est 
de former une société franco­
phone non fermée sur elle-
même qui continue à utiliser 
l'anglais et à reconnaître la légi­
timité et l'importance d'autres 
groupes et d'autres langues. 
«Pour ce faire, concède le so­
ciologue, le premier obstacle à 
surmonter est de déterminer la 
nature de nos rapports avec le 
Canada et celle des structures 
politiques à adopter. Ce n'e.st 
peut-être pas la que.stion la plus 

grave, mais c'est la plus immé­
diate», précise celui qui a connu 
l'anglophonie de certaines ins­
titutions ayant siège à Montréal. 

Le directeur-coordonna-
teur dir GRES rappelle que notre 
population immigrante a des 
caractéristiques bimodales: il y 
a les gens peu scolarisés et de 
provenance airale, mais égale­
ment ceux recrutés en raison 
de leirr formation. «Nos gran­
des entreprises ont toujours bé­
néficié de l'exode des cerveaux. 
La main-d'oeuvre hautement 
qualifiée n'était probablement 
pas disponible ici et il en coû­
tait moins cher de la recruter 
toute faite que de la former. 
Résultat: dans certains domai­
nes du .secteur privé, les fran­
cophones sont sous-représen-
tés et les allophones très sur­
représentés. C'est le cas des 
ingénieurs», fait remarquer M. 
Brazeau. Voilà qui multiplie les 
visages de l'immigrant et brise 
le moule du monolithisme. 

Intégration, assimilation 
ou adaptation 

On ne peut parler d'immigra­
tion sans traiter d'intégration 
ou d'assimilation. Si pour cer­
tains ces expressions véhiculent 
une couleur colonisatrice, 
d'autres y voient l'essence d'un 
mieux-être collectif. Jacques 
Brazeau, lui, e.stime «qu'on doit 
donner aux nouvelles popula­
tions les moyens de fonction­
ner le mieux possible dans notre 
société, entre autres au plan de 
l'emploi. Pour les aider à cet 
égard, on doit par exemple leur 
faciliter l'acquisition de connais­
sances linguistiques et, s'ils le 
.souhaitent, on doit aussi leur 
donner les moyens de conser­
ver des éléments de leur cul­
ture antérieure et de leur lan­
gue.» 

À leur arrivée, les immi­
grants ont tendance à penser 
qu'eux et leur descendance vont 
conserver à perpétuité leurs ca­
ractéristiques culturelles d'an-
tan. Leur dire qu'avec le temps 

leur collectivité va s'a.ssimiler 
serait donc perçir comme offen­
sant. Mais la réalité dépas.se 
parfois les bonnes intentions. 
«Nous pouvons avancer, clari­
fie le responsable du GRES, 
que dans notre société, sauf 
pour les minorités nationales 
(autochtones et canadiens-fran­
çais), après deux ou trois géné­
rations, plusieurs des nou\eaux 
arrivants ont assimilé la cultirre 
locale à un point ot̂ r il reste peu 
de la spécificité initiale.» .Vlalgré 
la politique de multiculturalisme 
en vigueur au Canada, Jacques 
Brazeau e.st porté à croire que 
la situation ne va guère chan­
ger. «Cependant, nuance-t-il, 
avec peut-être moins de fric­
tions et une minorité un peu 
plus importante de gens qui 
conser\'eront des éléments de 
leur civilisation, contrairement 
à l'époque orj on les empêchait 
de le faire.» 

Même si le Canada a 
déjà été honoré pour .sa politi-
que d'immigration à caractère 
humanitaire, certains ont dé­
crié l'événement prétextant plu­
tôt d'une immigration de type 
économique. «Je suis d'avis cju'à 
certains moments, l'immigration 
a de fait ressemblé à un robinet 
qu'on ouvre et ferme selon les 
besoins immédiats. Mais récem­
ment, nos politiques d'immi­
gration ont sérieirsement été 
examinées.» 

«On est tout de même 
loin de l'époque où un .sous-
secrétaire d'État airx Affaires ex­
térieures déclarait, en parlant 
des Juifs d'Allemagne qui .se 
cherchaient des terres d'asile: 
«None is too many». Dans l'en-
.semble, le Canada e.st plirs 
ouvert que ne l'e.st la majorité 
des pays, exception faite de 
l'Au.stralie. Ajoutons que nos 
orientations ne .sont pas pour 
autant angéliques puisque nos 
besoins de population sont 
réels», conclut le sociologue 
Brazeau. • 

Une solution aux 
besoins croissants 
d'aide à domicile 

LES SERVICES DE SANTÉ UPJOHN 

30 boul. St-|oseph E. 
suite 108 987-1116 

4269 Ste-Catherine O. 
suite 500 939-9931 

• Sorns infrrmiers 
- Trartement 

• Assistance dans les soins quotrdiens 
- Bain 

• Assistance dans les actrvrtés 
quotidiennes 

- Préparation d'un repas 
- \'isite chez !e riiédecin 
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Michel Deniers 
Suzanne Asselin Montréat 

où la culture a pignon sur rue 

En 10 ans, le réseau des maisons de la culture s'est imposé comme un 
outil privilégié du développement culturel montréalais. 

D a \'ille de Montréal a une longue 
tradition d'interxenticm cultirrelle 
directe auprès de .ses citoyens. 

Pen.sons seulement à l'impact i|u'a eu 
l'Expo 67 sur notre .société. Plus récem­
ment, la décennie 1980 airra été celle de 
la culture à .Montréal. La 'V'ille décidait 
en effet de s'impliqirer encore plus ac­
tivement dans le développement cirltu-
rel, en rrrettant sur pied un réseau uni­
que d'établis.sements culturels: les mai­
sons de la culture. 

De 1981 à 1990, douze maisons 
ont ainsi vu le jour. Sept d'entre elles 
ont pignon sur rire dans un édifice 
répondant au concept original des mai­
sons de la culture, quelques-unes lo­
geant dans des bâtiments restaurés et 
d'autres dans des constructions ncju\el-
les. Les cinq autres maisons de la 
culture, soit celles de Maisonneuve, 
Ahuntsic, Rosemont, Riviére-des 
Prairies et Pointe-aux-Trembles, 
ne dispensent pas d'un édi 
tice particulier. Toutefois 
des agents culturels met 
tent sur pied une pro­
grammation diffusée 
grâce à d'autres équipe­
ments culturels tels que po-
l\"valentes, églises et cégeps. 
De plus, ces secteurs de la 
ville bénéficient de biblio­
thèques de quartier. 

La Ville compte 
aussi deux autres équipe­
ments culturels: la Chapelle 
historique du Bon-Pasteur, 
vouée à la musiqire, et le 
Centre d'histoire de Mon­
tréal ()iri, comme .son nom 
l'inditjue, est un centre 
d'interprétation de l'his­
toire de Montréal. Ces 
deux établissements 

sont affilies, air nr\eair de l'experti.se 
des produits diffu.sés, au ré.seau des 
maisons de la cultirre. 

Les mandats 
Le concept des maisons de la cirlture 
origine de la \olonté municipale de 
donner aux citoyens un accès à la cul­
ture la plirs va.ste po.ssible. Ainsi leur a-
t-on donné deirx fonctions essentielles: 
la diffirsion documentair'e (fonction bi­
bliothèque) et la diffusion culturelle. 

En mettant sirr pied irn \éritable 
réseau déqiripements cirltirrels et un 
programme de diffusion et d'inter\'en-
tion inno\ateur. la municipalité\i.seairssi 
plirsieirrs autres objectifs à moyen et 

long termes: la décentralisa­
tion de la vie 

ctr 1 tir re l ie 
rniont-

réalaise; l'amélioration de la qualité de 
vie dans les quartiers éloignés; irn appiri 
à l'indu.strie culturelle et aux arti.stes 
d'ici dm million de dollars e.st retourné 
annirellement en cachets directement 
airx artistes et aux producteirrs, en très 
grande majorité de Montréal); le déve­
loppement de noir\eairx pr'odirits (grâce 
à la .stnrctLire de programmation, la re­
lève est nettement favorisée); l'inté­
gration hamionieirse des communautés 
culturelles. Mais surtout, les maisons de 
la cultur-e veulent être le retlet de la vie 
de leur quartier. 

L'n sondage de la finne Léger et 
Léger indique d'ailleirrs que les usagers 
des maisons de la culture comprennent 
bien quels en .sont les mandats (voir 
l'encadré). Ces mandats et objectifs .sont 
périodiquement réévalués. À l'heure ac­
tuelle, tant au niveau politique qu'à 
celiri dir Service des loisirs et dir déve­
loppement communairtaire dont elles 
relèvent, s'est amorcée une réflexion 
sur le rôle qu'elles auront à jouer dans 
un avenir proche. Aux fonctions déjà 
identifiées, viendrait s'ajouter la fonc­
tion .mimation et les maisons devien­
draient des élèrrients structurants de la 
liolitique régionale de développement 
cirltirrel. 

La programmation 
La diffusion docirmentaire (fonction hi-
")liothèc|ue) e.st intégrée au niveau des 
libliothèques de Montréal. On retrouve 

dans chac[ire maison un large éventail 
d'ouvrages sur les sujets les plus variés 
et clans les formes les plirs diverses: 

Ville de Montrée 

Bibliothèque 

Plateau 
Mont-Royal 

MriMndiëcultuw 

file:///i.se


livres, journaux et autres périodiques, 
banc|ires de données infomiatisc'es, mi­
crofiches, dessins, cartes, plans, enre­
gistrements .sonores et audio-visuels. Plu­
sieurs sont dotées de salles de lecture 
munies de postes d'écoirte de cassettes 
atrdio et de po.stes de visionnement de 
cassettes vidéo. L'infomiatisation des bi­
bliothèques de Montréal a commencé 
par celles des maisons de la cultirre 
.Mont-Royal et Mercier. 

La fonction diffusion, pour sa 
part, est a.ssirrée par une équipe d'agents 
cirllirr'els. d'agents technic|ues et d'ani-
rn;iteurs spécialisés. Regroupés en co­
mités d'expertise par discipline artisti-

Benoil Maher, étudiant à lo Faculté de musique de l'Université 
de Montréal, lors de son récitol de piono o lo Chapelle 
historique du Bon-Pasteur, le 8 moi dernier. 

que, les agents culturels analy.sent les 
propositions d'événements soumises à 
la Ville par les artistes et les producteurs 
d'ici et d'ailleurs. Ils élaborent un cadre 
général de prograriimation à partir du­
quel chaque agent en région établit une 
programmation adaptée aux attentes du 
public d'un quartier. Des contacts cons­
tants avec les autres intervenants muni­
cipaux et avec les prcîducteurs et les 
diffuseurs culturels du quartier, permet­
tent aux agents culturels de vérifier l'im­
pact de leur action et la justesse de leurs 

choix face aux besoins de la popula­
tion. 

Les maisons de la ctrittrre |ir"opo-
sent des programmations multidiscipli-
naires. Elles pré.sentent des spectacles, 
expositions, rencontres, conférences et 
parfois des ateliers dans les dcjinaines 
des arts de la .scène, de la mu.sique, des 
variétés, des arts visuels, de l'histoire et 
du patrimoine. Comme la plus grande 
partie de la programmation est faite à 
partir des propositions des artistes eux-
mêmes, les produits nouveau.x, ceirx de 

Accroissement du nombre de 
maisons et d'événements 

Année Maisons Événements 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 

5 

5 
6 

7 

12 

12 

515 

519 
606 

801 

um 
1.̂ 00 

Fréquentation en 1990: 319 000 personnes 

Le mandat des maisons de la 
culture selon les usagers 

Selon l'ensemble des personnes interro­
gées ayant déjà fréquenté une ou plu-
sieirrs maisons de la culture, le rôle 
principal de ces maisons consiste à: 

• promouvoir la culture au niveau 
local: 32,2% 

• informer la population sirr les diffé­
rentes cultures: 23% 

• rendre accessibles à la population 
différentes activités culturelles: 19,3%' 

• faire connaître différents aitLstes; 7,2% 

(sondage légei et Légei, décembre 1990) 

"la relève», .sont nettement privilégiés 
(les ressources matérielles et financières 
infiirencent au.ssi le choix de la pro­
grammation). 

En arts visuels par exemple, la 
presque totalité des artistes en sont à 
leur première expositicjn d'importance 
à Montréal. Dans d'autres domaines, en 
théâtre ou en dan.se, les maisons de la 
culture pennettent aux petits produc­
teurs (petites troupes et groirpes cl'arTis-
tes autogér-és) de rentabiliser un prodirit 
déjà cr'éé en leur a.ssurant une douzaine 
de représentations, ce qui souvent en­
traîne une tournée plus importante au 
niveau national. Les maisons unissent 
souvent leurs programmations autour 
d'un même thème (théâtre, danse, ap­
proche culturelle d'une communauté 
donnée) et mettent «en réseau» des évé­
nements dont l'envergirre peirt avoir un 
réel impact sirr le pirblic métropolitain. 

Les maisons de la culture sont 
maintenant solidement implantées clans 
les quartiers de Montréal. En dix ans, 
elles ont diffu.sé gratuiterrrent plus de 
6000 événeriients. La population les uti­
lise fréqitemment et le taux de satisfac­
tion est très élevé. Le sondage de la 
fimie Léger et Léger montre que près de 
30% de la popirlation de Montréal fré­
quente occasionnellement ou régulière­
ment les maisons, et que 91"'» des usa­
gers sont «très satisfaits» ou «satisfaits» 
des .services. 

C'est irne performance impres­
sionnante, si on considère que seule­
ment 'tS"'!) de la population con.sorTrme 
des produits culturels (toutes discipli­
nes c( )nf( indues ) et que près de la melitié 
de la population ne participe à aucune 
activité de la société (culture, sport, 
politique). C'e.st d'ailleurs un des grands 
objectifs des maisons de la culture d'as-
socrer la grande majorité de la popula­
tion à cette vie sociale. • 

Michel Demeis est chel de la section soutien aux maisons de 
la cultuie et Suzanne Asselin est lédacliice-ielolionniste, 
lesponsable du dossiei cullmet au Seivtce des loisiis et du 
développement communautaiie de la Ville de Montiéal. 

• Services professionnels en 
vérification et en gestion 

• Bureaux dans les principales 
villes du Québec 

2, Complexe Desjardins, Tour Est, 
bureau 2600, C.P. 153 
Montréal (Qc)H5BlE8 
Tel-(514)281-1555,Fax:281-U50 

Le Groupe Mallette Maheu 
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Michelle Boutiilette 

Les mécènes de la culture 
Devant la retraite de l'État, les entreprises privées occupent de plus en 
plus de place sur la scène du financement des activités culturelles. 

D oute vie culturelle en milieu ur­
bain ne brille que grâce au talent 
et parfois même au génie dont 

font preuve les artistes qui y vivent et y 
évoluent. On pourrait tout aussi bien 
dire que tout effort déployé par les 
organisateurs de spectacles et autres 
événements destinés à mettre ces ta­
lents ou ce génie en valeur relève par­
fois de la magie, souvent de l'acrobatie, 
toujoirrs d'un financement adéqirat. 

Combien de spectacles, de con­
certs, de représentations théâtrales, 
d'opéras et même de ballets n'ont pir 
être offerts au grand public faute de 
moyens et d'argent! Bénéficiaires pour­
tant de subsides et autres formes d'aide 
goirvemementale, les grands orchestres, 
compagn ies d 'opéra , 
troupes de théâtre ou de 
ballet ont peine à réunir 
les fonds de plus en plus 
exorbitants dont ils ont 
be.soin pour monter leurs 
concerts ou spectacles. 

Soigner 
la peau de chagrin 

C'est ici qu'entre en scène 
le secteur privé. C'est ce 
secteur qui, pour plu­
sieurs raisons, compen.se 
pour les fonds de moins 
en moins élevés accor­
dés par l'État pour pro­
mouvoir la vie culturelle 
et exhiber le talent de .ses 
artistes. C'est encore le 
secteur privé qui permet 
aux organisateurs d'évé­
nements culturels d'offrir 
de meilleurs cachets aux 
artistes invités, de rehaus­
ser l'éclat des productions 
offertes par de plus beaux décors et 
costumes, d'augmenter le nombre de 
représentations ou d'occuper une plus 
grande salle et d'obtenir, grâce à une 
publicité accnre, davantage de noto­
riété. 

Et les somriies d'argent distri­
buées par le secteur privé ne font que 
croître bien au-delà de l'inflation et 

parallèlement à l'évolution de la cirl­
ture, alors que les subsides octroyés par 
les gouvernements res.semblent de plus 
en plus à la peau de cha,t>rin rendue si 
tristement célèbre par Balzac dans son 
oeirvre «La condition humaine». 

Pamii les institutions du .secteur 
privé qui accordent une aide financière 
ou d'autres fomies de support à la cul­
ture. Les Arts du Maurier Itée font figirre, 
air Québec, à Montréal et même au 
pays toirt entier, de chefs de file en la 
matière. Connu auparavant sous l'ap­
pellation de Con.seil du Maurier des arts 
d'interprétation, l'organisme a récem­
ment mcjdifié son nom mais non sa 
mission et son mandat, lesqirels englo­
bent et favorisent toujour^s les discipli­

nes artistiques d'interprétation. 
Organisme associé d'Impérial 

Tobacco Itée dont le siège social e.st 
toujours situé à Montréal dans le quar­
tier ,St-Henri, Les Arts du Maurier ont vu 
le jour en 1971 après que ses mandatai­
res eurent constaté que les octrois, ver-
.sés à la culture par l'entrepri.se et déjà 
considérables à l'époque, étaient distri-

Sons le linoncement privé, des orgorrismes culturels aussi 
prestigieux que l'Orchestre symphonrque de Montréal ne 
pourroient guère survivre. 
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bires irn peir au ha.sarxi et qu'aucitne 
starctirre ou philosophie propr'e n'en 
guidait la distribution, celle-ci étant a.s­
sirrée par les birreairx de vente épar­
pillés à travers le pays. 

En centralisant .son activité soirs 
l'ombrelle d'irn organisme entièr'ement 
.rirtonome .sans but lucratif, l'entreprise 
allait davantage préciser .sa philo.sophie. 
établir des règlements, assirrer irn 
meilleirr contrôle des sommes offertes 
et créer une plus grande visibilité de 
.son action. 

Les octrois, qui continirent à être 
accordés, demeirrent dans le secteirr de 
la cultirre, contribuant ainsi à pré.server 
l'image de marque qire l'organisme s'e.st 
bâti dans les milieux cirltirr'els de Mon­
tréal, dir Qirébec et dir r'este dir Canada. 

D'un océan à l'outre 
Depuis maintenant vingt ans. Les Arts 
du .Mairrier ont distribué plus de 25 
millions de dollars à des centaines de 
compagnies et organismes qirébécois et 
canadiens actifs dans l'une ou l'autre 
fomie d'art. Ce chiffre comprend à la 
fois les subventions et les sommes con­
nexes visant à promouvoir tant les spec­
tacles que les organismes subvention­
nés air plan de tout ce qui peut graviter 
airtour de la présentation des spectacles 
mis à l'affiche par les bénéficiair'es, tel la 
publicité, le transport des décors, le 
déplacement et l'hébergement des 
arti.stes. 

Ce qui intéresse toujours l'entre­
prise, c'est de promouvoir la cultirre air 
Canada, par des Canadiens, et contri­
buer ainsi à l'émergence des multiples 
talents des artistes de chez nous, qu'ils 
soient d'expression française ou anglai­
se et qu'ils se prodirisent des dans les 
grands centres uriiains, à l'île-du-
Frince-Édouard, à Cap-Rouge au Qué­
bec, à Kootenay en Cokjmbie-Britanni-

[n 20 ons, les Arts du Maurier ont distribué plus de 25 millions de dollois o des centoines d'oignnismes québécois dont diverses 
compagnies théôtrales, des festivals populoires et des ensembles folkloriques. 

qire oir encore a (.jtrvshorotrgh en Nou-
velle-Éco.s.se. 

La corliposition dir conseil d'ad­
ministration de l'organisme reflète ce 
souci d'envergirie pancanadienne. Les 
membres, air nombrv de neirL provien­
nent de diftèr'entes pi-ovinces et sont 
actifs dans les divers .secteirr's de l'acti­
vité hirmaine. 

L'n rapide toirr d'horizon des bé­
néficiaires d'octrois otterts à ce jour par 
Les Arts du Mairrier au Qitébec et par­
ticulièrement à Montréal révèle plu­
sieurs grands festivals populaires, des 
maisons d'opéra de renom, de grands 
orche.stres symphoniqires et de musi­
que de chambre, des troirpes presti­
gieuses de ballet, de très nombreirses 
compagnies théâtrales, des en.sembles 
de mirsiciue et de dan.se folkloriqtre, des 
théâtres d'été, des chorales, des en.setni-
bles et fonnations de music|ue contem­

poraine et de jazz, des grands concours 
de musique et des écoles d'art dramati­
que. 

On se souvient de «Tommy», 
l'énomie sirccès des enfants du «flower 
povver-» devenus adultes, donné par les 
Gr-ands Ballets canadiens; du «Théâti-e-
Midr dir MairrieP' qiri fit les beaux jours 
du TNM (Théâtr-e du Nouveau-Monde); 
du concert-gala organisé et présenté au 
Fortrm par et poirr l'Orche.stre .sympho-
niqire de .Montréal afin de redresser son 
bilan et lors ditquel les artistes Jon 
VicLcers, Clarice Carson et Ronald Turini 
pour ne nommer que ceux-là, tous 
Canadiens, s'étaient prodirits bénévo­
lement sitr la scène. 

Et que dire des compagnies 
théâtr-ales qui, en très grand nombre et 
sirr vingt années ont présenté des pro-
dirctions dont certaines resteront gra­
vées dans nos mémc^ires, pour ne citer, 
encore ici, qire le TNM, le Centaur, le 
.Savdie Bronfinan, le Quatre .Sous, le 
Théâtre d'Aujourd'hui et La Poudrière, 
où .se .sont produits les plus grands 
noms du théâtre montréalais? 

Subventions et prestige 
Éclectiques comme se veut l'art par 
définition, les choix des mandataires 
de l'organisme Les Arts du Maurier Itée 
portent autant sirr la mirsiqire cla.ssiqire, 
le théâtre d'es.sai ou expérimental et la 
lectirre de poésies en public que sur la 
danse de jazz, le rock, la musique con­
temporaine, les danses folkloriques, les 
récitals populaires, la music)ue ancienne 
et le plain-chant. La sélection des oc­
trois s'effecttre une fois l'an et pemiet à 
leurs bénéficiaires d'étaler leur budget 
et de préparer dans des délais raisonna­
bles les prodirctions ainsi subvention­
nées. 



Les critères? L'appartenance ca­
nadienne des groupes demandeirrs; les 
présentations subventionnées montées 
par des Canadiens, au Canada et devant 
des auditoires du pays; l'innovation créa­
trice et le bon gorTrt, même si les thèmes 
pré.sentés peuvent prêter à controverse, 
sans pour cela provoquer des polémi­
ques ou colères parmi le public. 

Le budget des Arts du Maurier 
figure parmi les budgets les plirs consi­
dérables accordés au pays, air Québec 
et à Montréal par le secteur privé. Les 
sommes accordées peuvent être d'une 
importance relative. .S'y ajoutent cepen­
dant le prestige dont jouit l'organisme et 
la jir.xtaposition de .son nom aux événe­
ments subventionnés, le niveau élevé 
de la publicité et le savoir-faire de ses 
services de marketing et de relations 
publiques. Modestes oir élevés, les mcjn-
tants octroyés par l'organisme comblent 
toujours les besoins de leurs bénéficiai­
res en fin de ligne et leur pemiettent 
d'offrir les meilleurs spectacles po.ssible 
à leur auditoire. 

Les perspectives d'avenir? Des 
subventions toujours plus importantes 
et plus nombreu.ses, un maintien du 
style et de la renommée qui ont bâti Les 

Arts du Maurier depuis maintenant plus 
de deux décennies, un nouveau .siècle 
t|ui s'annonce de plus en plus exaltant 
au plan de la culture mais aussi, et 

L'obtention d'un financement adéquat 

allège les soucis de nos ortistes 

surtout, une présence et un apport de 
plus en plus visibles auprès des 
commettants de la vie culturelle de 
Montréal, du Québec et du Canada tout 
entier dont les exigences en matière de 
financement ne cesseront d'augmenter. 

Mic/ie/fe Soutillette est chaigée de piolet ou Gioupe Fdelman-

Houston, agence pubkitoiie poui les Aits du Mouiiei Itée. 
^ 
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Shakespeare 

LE MISANTHROPE 

EN ATTENOANT GODOT 

J E A N - B I V T I S ^ 
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? c k e I t 

L'OPERA OEOOAT'SOOS 

INES PEREE ET INAT TENOO 
D u c h a r m e 

théâtre du nouveau monde 
On frappe la quarantaine, soyez de la fête 

cjinl (/lie 

Renseignements: (514) 861-7488 
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Grand Théâtre 
de St-Adolphe 

Avec: 
Denise Frliatrault Denis Roy 
André Brassard 
Murielle Dutil 
Alain Zouvi 

li/larie-Ctranta! Perron 
François Sasseville 
Danielle Lecounois 

GRAND THÉÂTRE 
DE ST-ADOLPHE 

701 Chemin du Village 
St-Adolptie d Howard 

"CADAVRE 
A DÉCOUVERT" 

Une comédie policière 
de 

Stanley Rapport 

Mise en scène: 
André Montmorency 

Direction Artistique 
Jean-Bernard Hébert 

Forfaits 
Souper - Théâtre 
Croisière (disp.) 

Réservations: 226-6226 

Du 21 juin au 31 août : Mercredi au samedi à 20ti30 

Le Théâtre du 
Vîeux-Terrebonne 

Théâtre 
La Grange des 

Soeurs 
1979 rue ST-CÉSAIRE, MARIEVILLE, Oc 

Sortie 37, Autoroute des Cantons de l'Est, 30 minutes de Montréal. 
Tél.: (514) 460-2161 de Mtl: (514) 447-6026 

présente 

«Quelle Famille» 
Mise en scène François C a r t i e r v Comédie de Francis Joffo 

avec Septtmiu Sever. Gisèle Dufour. Guy Godin 
Denise Tesster. Mario Desmarais. Lyne Duroctier. Luc Me/oc/ie 

THÊATHE SeULEMENT 

entre 16.00S et22.00$ P.P. 
taxes et pourboire inclus 

SOl/PCH THÉATHE 

entre 31.00$ et 37.00$ PP 
taxes et pourboire indus 

SOUPER, THEATRE 
COUCHER, DÉJEUNER 
à partir de 71.50$ PP en 
occupation double, taxes 

et pourboire Inclus. 

Comédiens: 
Luc Durand Lénie Scotfié 
Jean Petitclerc Normand D'Amour 
Jean-Bernard Hébert Manon Lussier 
Marie-France Lambert André Maurice 

Du 14 juin au 31 août 1991: 

Le Ttiéâlre 
du Vieux-Terrebonne 
H67. CJiemin St-Pierre 

Tcrrebonne, 
Rie 25, Sortie nE 

(15 minutes de Monlréâl) 

' La Mandragore • 
Une comédie 

de 
Jean-Pierre Ronfard 
Une production 

du Théâtre 
ProFusion Inc. 

Direction Artistique 
Jean-Bernard Hébert 

Mise en scène: 
Jacques Rossi 

Forfait 
Visite de i'Ilc-dcs-MouIins 

Souper champclTC 
Théâtre 

Réservation: 
Tél.: 964-4852 (Avant le ler Juin) 

492-4777 (Après le ler Juin) 

Mercredi au samedi à 20h30. Salle climatisée 

Théâtre Molson 

Production Lot Y M I B I M S 

^sistanl à la mise en scène el direction de produclion Patricrt 

Promotion: r3es bonnes nouvelles de Daniel Malle 

EN SCtNE 

D E M E R S 

couRQ ui avKa DE GAGNER I GROS LOT 
0 UNE VALEUR DE 5 000 $ COMMANDITt PAR PRormo CONSEIL El 
DEUX BILLETS l>OU» PARS GRACIEUSETf DU THEATHE MOLSON 

BUFFET CHAUD ET FROrO r2S . I a » i t « r v i c a i 
LA C r W I C E DE ST-CHABLES (ADJACENT AU THÉATHE) 

M # --'> iSi p 

DU 30 MAI AU 31 AOUT 1991 
DUMMDIUlSUflEDlASIII 
rru umdb 20 ri 21 luirrit 

i 11 II ri 2211301 
prli di gioupt t30 pm. ri phltl 

sS84-2293 

ANDRÉ 
C^MONTMORENCY 

V. DANIELLE 
' / OUIMET 

LARRY-MICHEL 
/ / DEMERS 

y/' SUZANNE LÉVEIILÉE 
•y 
'̂  SYLVIE POTVIN 

YANICTRUESDALE 

SiiHn 91 lu ptDFil dt 
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De Montréal 
à Ouagadougou 

Par ses nombreux projets de coopération internationale, 
l'Université de Montréal contribue au rayonnement 
scientifique, économique et culturel du Québec à l'étranger. 

Daniel Boril 

•

uagadougou, vou.s connaissez? 
C'est facile à trouver, c'e.st au 
Burkina Faso... Et le Burkina Faso 

c'est en Afrique, au Sahel plus précisé­
ment, là où nos manuels de géographie 
de l'époque coloniale plaçaient la Haute-
Volta. 

Même dans ce pays de l'autre 
côté du bout du monde, on peut ren­
contrer des Québécois. Des chercheurs 
de l'Uni\'ersité de Montréal par surcroît. 
Ils forment d'autres chercheurs, affûtent 
leirrs propres méthodes de recherche 
au contact de cultures et de démarches 
différentes, et tissent un réseau interna­
tional d'échanges scientifiques et de 
connaissances universitaires. 

Les universités n'échappent pas 
en effet à l'ère de la mondialisation des 
marchés et de l'avènement des grands 
easembles économiques et politiques. 
Le savoir lui au.ssi s'internationali.se. On 
peut même dire que les universités con­
tribuent d'une certaine façon à cet écla­
tement des frontières et que leur avenir 
peut dépendre de leur habilité à s'adap­
ter à ces changements. 

Victor Piché, directeur du progromme Populofion et Développe­
ment ou Sahel, en compognie de Denise Horvey, secrétaire 
odministrotive du programme, et de Cécile-Morie Zoungrona, 
première Sahélienne o obtenir un Ph.D. en démographie dans 
le codre de ce progromme de coopération. 

m « 



lionel Voilée, directeur du 

Bureau de la coopération 

internationole de 

l'Université de Montréal, 

L'Internotionalisme universitaire 
"Les universités ont indiscutablement 
pris le tournant de l'internationali.salion». 
affirme Lionel Vallée, directeur dit Bar­
reau de la ccKjpération internationale 
(BCI) de l'Université de Montréal. «Ce 
virage est incontournable et irréversi­
ble. Les chercheurs universitaires ne 
peuvent plus demeurer isolés et doi­
vent de plus en plus travailler en ccMla-
boration avec des chercheurs étrangers 
parce que les recherches sont de plus 
en plus nombreu.ses et les méthodes de 
plus en plus rapides.» 

Dans son énoncé de mi.ssion 
adopté en mars 1990, l'Llniversité de 
.Montréal entend d'ailleurs accroître .son 
rayonnement international en vi.sant à 
offrir les meilleures possibilités d'accès, 
en français, aux résultats de la recher­
che scientifique et technologique nord-
américaine. 

L'année dernière, le BCI dénom­
brait déjà 110 actions de coopération 
internationale, incluant des .stages, des 
mi.ssions, des projets de coopération et 
de développement, des bourses, etc. Le 
nombre réel e.st toutefois de loin supé-
rieirr. peut-être trois fois plus, puisque 
de nombreu.x programmes d'échanges, 
particulièrement avec les État.s-LInis, .se 
font directement de professeur à pro-
fes.seur .sans nécessiter l'intervention du 
BCI. 

Plusiet.rrs de ces actions ont fait 

l'objet d'une entente fomielle signée 
entr'e l'L'niver'sité et d'airtres in.stitutions 
à l'étranger. «L'entente confèi'e irn lien 
de jirmelage entre les institutions, expli-
qcre Lionel X'allée. Ceci permet de réa-
li.ser des objectifs qir'il .serait impossible 
de mener à ternie autrement en rassu­
rant à la fois les chercheurs et les orga­
nismes SLrb\'entionnarres sirr le sérieux 
d'un engagement à long ternie.» Depuis 
irne vingtaine d'années, l'Université en 
a conclu 70. 

Presqire tous les cksmaines d'étu­
des irniversitaires sont concernés par 
ces échanges internationairx: informati-
Cjue, .santé, transport, philosophie, chi­
mie, histoire de l'art, p.sycho-éducatkm, 
nutrition, criminologie, sciences écono­
miques, etc. Hn fait, ce .sont 48 départe­
ments, facultés ou imités de recherche 
cjui y participent. Toutes les régions du 
monde, du Mexique ju.squ'au Japon, du 
Zaire jusqurà la Pologne, sont visées par 
l'une oir l'airtre de ces actions de coo­
pération. 

Vous avez dit Bamako? 
L'un des pkrs importants projets, tant 
par .ses objectifs et .son étendue que par 
les .sommes investies, vise la fonnation 
de démographes dans les pays du Sahel. 
Neuf pays .sont concernés, soit le Cap-
Vert, la Gambie, la Guinée-Bissau, le 
Sénégal, la Mauritanie, le Mali, le Niger, 
le Tchad et, vous allie/ le dire, le Ikrr-kina 

Fa.so. Le projet, parrainé par le profe.s-
seirr Victor Piché dtr Département de 
démographie, dispo.se d'r.rn budget de 
cinq millions de dollars, octroyé par 
l'ACDI et réparti sirr cinq ans. 

Outre la fomiation d'irne ving­
taine de démographes de nixeau maî­
trise et doctorat, comprvnant idéalement 
autant de femmes que d'hommes, le 
projet poirrsirit également des objectifs 
de recherche et de renforcement d'ins-
titirtions de planification démographi-
qire au Sahel, notamment le CERl̂ OD 
(Centre d'études et de recherches sur la 
popirlatk)n poirr le développement) dont 
le siège est à Bamako au Mali. 

«Ce projet est le résultat de la 
rencontre de deux .séries d'intérêts, ex­
plique Victor Piché. L'ACDI donnait prio­
rité aux projets de coopération concer­
nant le Sahel ou la démographie. Au 
Département de démographie, une dou­
zaine de mémoires de maîtrise avaient 
déjà été réalisés sirr les mouvements de 
popirlation dans cette r'égion, notam­
ment au Burkina Fa.so.» 

Par ailleurs, l'expertise acquise 
air cours de ces recherches s'inscrivait 
d'emblée dans la ligne des priorités du 
(^l'RPOD. Deux axes de recherche, éta­
blis avec l'accord de tous les pays con­
cernés, ont ainsi été retenus: immigra­
tion et urbanisation, .santé et fécondité. 

Le renforcement des organismes 
au oeirvrvront ces spéciali.stes fait explici-
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ternent partie des objectifs clir projet. 
Des stages inter-sahéliens .sont pré\us à 
cet effet entre les in.stitutions partageant 
des buts communs. On vi.se même l'éta­
blissement d'irn réseau africain d'rnsti-
tirtions s'intére.ssant aux questions de 
popirlation et de développement. Fina­
lement, l'en.semble des activités favori-
.ser'a l'accroissement des ressources et 
des compétences informatiques du 
CFRl^OD. 

Le programme comprend en 
oirtre irne .série d'échanges entre Mont­
réal et Bamako afin de permettre aux 
chercheurs du CERl^OD d'approfondir 
leurs connais.sances et airx cherrheirr's 
d'ici de participer à l'encadrement des 
.stagiaires au Sahel. 

La coopération à deux voies 
Des projets de coopération comme ce­
liri avec le Sahel ne pi'ofitent pas qu'aux 
pays étrangers. «La plirpart des projets 
se font dans l'axe Nord-Nord, précise 
Lionel Vallée. Quant à ceux Nord-Sud, 
souvent perçus comme irne foniie d'aide 
apportée à ceux qui sont en manque, ils 
nous apportent également beaucoup.» 

«A plirsieurs égards, ncjus .som­
mes au.ssi en manque par rapport à eux. 
Le CFRPOI) par exemple est irn lieir de 
hairt savoir, .ses chercheurs .sont extrê­
mement bien fomiés, et ncjus retirons 
beaucoup, .sur le plan .scientifique et 
des méthodes comparatives, de nos 
échanges avec eux.» 

Le BCI, qui entend stimirler les 
échanges internatic:)naux à l'Université 
de Montréal et en de\enir le carrefour, 
coordonne également l'accueil des étir-
diants étr^angers désirant venir étirdier à 
l'U. de M. ainsi que les pr'ogrammes 
d'échanges s'adre.ssant aux Québécois 
désirant étudier à l'étranger. 

À l'Université de Montréal, les 
étirdiants étrangers composent actuelle­
ment 3% de la clientèle étudiante totale. 
Ce tairx est considéré comme très bas. 
"Quoic|ir'en di.sent certains, reprend le 
directeur du BCI, ces étudiants con.sti-
tirent une force économiqire considéra­
ble et peir\ent être à l'origine d'impor­
tants contrats conclus par des firmes 
qirébécoises avec des pays étrangers. 
Lorsque les étudiants et les professeurs 
participant à ces programmes d'échan­

ges retournent dans leurs pays, ils occu­
pent des postes de commande dans des 
entrepri.ses, deviennent hommes d'af­
faires ou fonctk)nnaires. Ils .se tournent 
à nouveau vers nous pour conclure 
d'autres échanges ou .solliciter des in­
vestissements. Ces retombées poirrraient 
être multipliées si nos ex-étudiants étran­
gers étaient regroupés en association 
dans leur pays.» 

D'autre part, les inter'ventions de 
l 'Université auprès d 'organismes 
sLibxentionnaires comme ceux de l'ONU 
pennettent de taire connaître sur la scène 
internationale l'expertise québécoise 
dans différents domaines. L'attribution 
du titre Centre d'excellence dccordlé par 
l'ACDI au Centre de recherche et de 
développement en écononiiqire est dû 
en partie au rt")le joué par cet organisme 
dans des projets de coopération inter­
nationale de l'Unixersité. 

.Même le nom de l'LIniversrté con­
tribue au marketing de la Ville de Mont­
réal à l'étranger. Montréal l'a compris 
et accorde maintenant en retour irne 
bonne place aux universités dans sa 
promotion internationale. • 

théâtre d'aujourd'hui 
A B O N N E M E N T S 

( 5 1 4 ) 5 2 3 • 1 2 1 1 
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D omme autrefois les coureurs des 
bois, prospecteurs et autres 
grands explorateirrs partaient à 

la découverte de terres inconnues, à 
l'aube du 21e siècle des Qirébécois bien 
d'aujoiird'hiri se consacrent à la recher­
che de perspectives et de débouchés 
nouveaux pour l'exportation des pro­
duits et .services du Québec, De qui 
s'agit-il? Des délégations et birreaux du 
Québec à l'étranger et plus spécifique­
ment des con.seillers économiques qui y 
oeuvrent. 

En créant le ministère des Affai­
res internationales (MAI), le Québec a 
voulu .se doter d'un outil de pointe pour 
s'assurer d'une place de choix .sur la 
scène internationale. La conjoncture 
commandait ce choLx: combinées à des 
boirleversements politi(|ires .sans précé­
dent, l 'abolition des frcmtières, 
rinternatk)nali.sation des marchés et la 
création de grands blocs commerciairx 
transfrjrment la face dir monde. 

Le MAI a donc reçu le mandat de 
favoriser le rayonnement du Québec et 
son développement commercial, éco­
nomique, cirlturel, politiqire et social à 
l'échelle internationale. Il est par consé­
quent le martre d'oeuvre et le coordon-
nateur des actions gouvernementales à 
l'étranger. Pour vi.ser ju.ste, .ses politi­
ques s'in.scrivent dans une approche 
globale, c'est-à-dire qu'elles s'eflorcent 
nc:)tamment de faire la jonction et la 
cohérence entre les préoccupations du 
monde des affaires et celles du gouver­
nement. C'e.st ainsi que le Ministère fait 
la promotion des produits et services 

Nos coureurs 
des bois Les32déléç 

du Québec 
autant de rela 
le Québec p 
sur la scèni devenus 

globe-trotters 
québécois, en ayant r'ecoirr's à 
t(5ut irn éventail de moyens 
(missions, foires, pr'ogrammes 
d'aide financière et technique, 
tormation. etc.). Parallèlement, 
les délégations et burx'aux à 
l'étranger font connaître l'excel­
lence qirébécoise en matière cirl-
turelle, .scientifique, éducative, 
sociale et touristii|ue. 

L'économie en tête 
Aucirn de\ eloiiiie-
nient n'est po.ssible 
.sans une situation 
é c o n o m i c| ii c-
saine. Cela a tou­
jours été, mais 
cet axiome prend 
encore plus de va­
leur par les temps 
qui courent, alors 
cjire surgissent des défi 
de taille suscités par un 
nouvel environnement com­
mercial plus concurrentiel que 
jamais. L'Accord de libre-
échange entre le Canada et les 
Étals-Unis, l'Europe unie de 1992, 
la formation de grands ensem­
bles asiatiques, l'ouverture des 
pays de l'E.st .sont airtant de fac­
teurs i|ui torrent le Qirébec 
s'ouvrir au monde s'il ne veut 
pas ri.squer d'être lai.s.sé pour 
compte. 

Dans cette conjoncture, 
une .solution s'impo.se: franchir 
les fi'ontièrvs, exporter s.i pro-
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ons et bureaux 
'étranger sont 
]ue s'est donnés 
r faire sa place 
iternationale. 

duction, rechercher et favoriser les in-
vestis.sements étrangers, bref, devenir 
un partenaire efficace dans le grand jeu 
économicjue mondial. Et c'e.st dans l'aide 
apportée à nos entrepri.ses et à nos gens 
d'affaires dans ces secteurs que .se situe 
un des principairx mandats des repré-
.sentants du Québec en po.ste à l'étran­
ger. 

Plusieurs conditions sont néces­
saires pour réussir une démarche d'ex-
portatkjn fructueu.se. Peu importe le 
champ d'activité et la dimension de 
l'entrepri.se qui .souhaite exporter, il est 
avant tout primorxlial que celle-ci con-
nai.s.se bien les règles du jeu. Certaines 
de ces règles sont de natitre économi­
que, d'autres relèvent de la mise au 
point d'un produit afin qu'il réponde à 
la demande des acheteurs, d'autres en­
core concernent la justesse de la plani­
fication .stratégique, mais aucune n'est 
plus importante que la connaissance 
des besoins et de la situation du marché 
visé ainsi que celle des réseaux de 
distribirtion et des personnes qui les 
dirigent. 

C'e.st ainsi que l'information, la 
bonne infonnation, représente bien sou­

vent la différence 
entre le succès oir 

l'essai coûteux. 

Des antennes très 
sensibles 

Pirr.ser rinlonnation à sa 
source, vc:)ilà donc le premier 

secret poirr réussir sur les marchés étran­
gers. Bien que, par ,sa conversion en 
village global, le monde réalise la pré­

diction du visionnaire Marshall 
McLirhan, il n'en demeure pas 

moins que pcxrr la plupart 
des entreprises qirébécoi­

ses - qu'il s'agisse de mul­
tinationales ou de PME 

'- - le recours à une infra.s-
tructure d'appui exis­
tante et surtout efficace 

est encore essentiel. Ce n'est 
pas en regardant leur petit écran 

les chefs d'entreprise peu-
ent obtenir l'information 

précise qu'ils requièrent. 
Faisant office de 

puissante antenne pa­
rabolique, le MAI 
s'est doté d'un ré­

seau de satellites cjui .sert à capter et à 
faire rayonner les ondes à l'échelle mon­
diale. Ce va.ste réseau e.st con.stitiré des 
}2 délégations et birreaux du Québec, 
répartis sur quatre continents, autcrnt de 
stations d'ob.servation et de relais qire le 
Qirébec s'est donnés poirr réussir sirr la 
.scène internationale. 

C'e.st ainsi que le MAI peirt ob­
server et analyser la si tuation 
géopolitique et économique des pays, a 
la lirmiere des po.ssibilités d'exportation 
et d'investis.sement. Par con.séquent, les 
con.seillers économiqires, en po.ste dans 
IH pays d'oir ils rayonnent vers les 
régions limitrophes, constituent des 
infomiateurs et des dittirseurs privilé­
giés pour les entrepri.ses québécoises. 

Toujoirrs à l'affût des occasions 
intéressantes qui peuvent se présenter 
dans le vaste chas,sé-croisé dir com­
merce mondial, ces Radisson des temps 
modernes ont pour mandat de sirsciter 
les investissements étrangers bénéfiqires 
au Québec, mais air.ssi de servir de 
limiers aux entrepri.ses c|irébécoi.ses qui 
cherchent à prendre de l'expansion sur 
les marchés étrangers. 

Leur tâche couvre tous les as­
pects d'une démarche d'exportation; pré­
paration et analyse des marchés, 
prospection d'un débouché précis, éta-
blis.sement d'une stratégie de vente, 
présence sirr le territoirv, etc. Indéfec­
tibles partenaires, toujoirr's à l'écoute de 
la bonne affairv, ils constitirent irne pré-
creu.se banque de données dont les 
entrepri.ses ont be.soin poirr exporter. 
Car il n'est plus .suffisant pour l'exporta­
teur de pos.séder une connais.sance gé­
nérale des marchés visés: il doit doréna­
vant cc^nnaître avec exactitude les mé­
canismes soirvent complexes qui déter­
minent les tendances et les noirveairx 
développements. 

Les régies du jeu 
Vous soirhaitez faire des afkiires à l'étran­
ger? Explorer de nouveaux marchés:' 
Vous ne savez pas trop comment vous 
y prendre? Pour éviter de commettre de 
coûteuses erreurs, il serait .sage de com­
mencer par vous familiari.ser avec les 
règles du jeir du commerce internatio­
nal et, dans irn deirxièrne temps, de 
consirlter un con.seiller écononiiqire du 
MAI, air Qirébec o u à l'étranger. 

Ce professionnel vous assistera 
dans l'ensemble des démarches visant 
la commercialisation de produits ou ser­
vices, ou encore la négociation d'ac­
cords indu.striels ou technologiqires. 
Branché sur la réalité quotidienne du 
territoire qu'il dessert, il .sera en mesure 
d'évakrer le potentiel de votre offre en 
regard d'exigences pai-ticirlières. Piris, il 
vous accueillera et vous giridera lors de 
vos nii.ssk)ns oir visites de foires. 
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L'axe prioritaire de .son travail 
clemeirr'e le repérage d'occasions d'af-
taiies. Cependant, qirel qire soit le mar­
ché, tous obéis.sent au facteur humain; 
pr-odircteurs, distribirteurs et, air som­
met de la pyramide, acheteirrs. C'est à 
ce niveau que l'expertise dir conseiller 
est des plus irtiles; il connaît bien ces 
per.sonnes et peirt identifier pour vous 
celles qiri sont susceptibles de devenir 
de bons pailenaires oir celles qui tlé-
tiennent la clé du ré.seau de distribution 
que vous recherrhez. 

En tait, les enti'epri.ses qirébé­
coises qui marquent îles points sirr l'échi­
quier commeicral international .savent 
pertinemment que leirr's premiers et |")lus 
sûrs alliés sont les conseillers écc^nomi-
qires dit MAI, ces grands exploiateiris 
de notre époqire. • 

Direction des communicotions du ministère des Affoires 
internationoles. 

LES DÉLÉGATIONS ET BUREAUX DU QUÉBEC 
DANS LE MONDE 

Amérique 
du Nord 
Edmonton 
Moncton 
Ottawa 
Toronto 
Atlanta 
Boston 
Chicago 
Lafayette 
Los Angeles 
New York 

Amérique latine 
et Antilles 
Bcjgcjta 

Caracas 
Buenos Aires 
Port-ait-Prince 
Mexico 

Europe 

Dus.seldorf 
Baixelles 
Paris 
Londres 
Milan 
Rome 
.Stockholm 
Lisbonne 
Nicosie 
Vienne 

Asie 

Tokyo 
Hong-Kong 
Singapour 
Bangkok 

Afrique et Moyen-Orient 
Abidjan 
Damas 
Rabat 

Du papier, des puces et des avions 
Poirr avoir une idée de l'importance des 
enjeirx économiqires de la présence in­
ternationale qirébécoise, il suffit de jeter 
un coirp d'oeil sur les statistiques de nos 
exportatkins. 

Riippelons d'abord qu'à chaque 
année, les ventes du Québec en dehors 
de ses frontières représentent environ 
40"b de .son produit intérieur bnrt. Envi­
ron la moitié de ces ventes vont en 
dehors du Canada. En 1989. le Québec 
a ainsi exporté pour plus de 23 niilliarxis 
de dollar's de prodirits et sen'ices. Kj^ù 

de 73% de ces ventes scjnt allées aux 
États-Unis, notre premier cirent. 

Qire vendon.s-nous à l'étr-anger-? 
Une vaste gamme de pr-odirits, pamii 
lesquels il y a quand même des vedet­
tes, notamment le papier joirinal, l'alu-
miniirm, les avions, moteirrs d'avions et 
autres éqiripements aéronairtiqires, les 
équipements et le matériel de télécom-
rnirnications, le bois d'oeirvte, airtant de 
secteirrs pcrnni les plirs importants de 
notre économie en termes d'emplois. 

Les exportations du Québec en 1989 
(en dollors) 

Europe de l'Est 
127 millions 

Otéanie 
] 50 millions 

Moyen-Orient 
280 millions 

Afrique 
232 millions 

Aménquecentiole et Antilles 
317 millions 

Amérique du Sud 
271 millions 

Etats-Unis 
16 954 milliards 

Total 
23 303 milliards 

LEVESQUE BEAUBIEN GEOFFRION INC. 

It55. rue (vietcaite. Ivlonrreal (Québec) i-l3B 4S9 

M A R I E - C L A I R E H É L I E . L Ph ,pham,a.,e6l, 
Courtier en placement 

REVISION DE PORTEFEUILLE SANS FRAIS 
Si vos actrfs excèdent 100.000$ derrrandez 
une révision écrite contidentielle 

(5t4) 879-5527 
FAX (5t4) 879-5526 

1-800-361-8838 

POUR CÉLIBATAIRES 

' Club de gourmet 
et de voyages 

'Souper 
hebdomadaire 

' Demandez notre 
bulletin d'activités 

(OurmGt 
lendez-vôus; 

(514)595-3333 
Claire Lebel 
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LA MAfiNETOTEIEQIIE 
Des livres-cassettes pour les aveugles 

1030, Cherrier, bureau 304 
Montréal, Québec H2L1H9 
(514)524-6831 1-800-361-0635 

Un service radiophonique de lecture pan-canadien 

Feu vert du CRTC! 
Le 16 octobre dernier, le Conseil de la radiodiffusion et des télé­
communications canadiennes (CRTC) a rendu une décision qui 
marquera l'envergure de nos services. Par suite d'une requête 
présentée par La Magnétottièque en juin, le CRTC autorise désor­
mais l'expansion à tout le Canada du Service radiophronique de 
lecture. 

Pourquoi ce service? 
Tout simplement parce que les personnes qui ne voient pas ont 
tout autant besoin de l'information structurée, détaillée et plus com­
plète qu'offre la presse écrite. Elles peuvent ainsi profiter de l'infor­
mation nécessaire à la planification de leur emploi du temps: 
spéciaux de la semaine, horaire télé, cfironiques arts et spec­
tacles, etc. 

Comment fonctionne-t-il? 
La Magnétottièque rend journaux, magazines et revues acces­
sibles aux personnes aveugles en diffusant de la lecture 24 fieures 
par jour, sept jours par semaine, partout au Québec On peut 
écouter en syntonisant une fréquence radio MF sur le câble avec 
un récepteur MF ordinaire. 

25 000 auditeurs 
En onde depuis cinq ans, le Service radioplionique de lecture 
rejoint quelque 25 000 personnes au Québec. 

Avec la décision du CRTC, il sera bientôt accessible partout au 
Canada. En même temps, un équivalent anglopfione de notre 
service sera mis sur pied depuis Toronto. 

Vous connaissez des personnes qui pourraient en prof i ter ' 
Informez-les et aidez-nous à leur donner un coup de main. 

L'Hôtellerie de Montréal 
de la Fondation québécoise 
du cancer: une réalisation 

unique au Québec 
grâce à la collaboration des 

Chevaliers de Colomb 

Le 15 décembre 1988, l'inauguration de 
l'Hôtellerie de Montréal concrétisait un rêve 
caressé depuis de nombreuses années par 
l'équipe de la Fondation québécoise du can­
cer. 

Un environnement idéal pour 
traverser des moments difficiles 

L'Hôtellerie de Montréal compte vingt-
cinq chambres doubles pouvant accueillir 
cinquante résidants. L'ameublement et la 
décoration de chacune des chambres sont le 
fruit de la contribution originale de nom­
breux décorateurs ensembliers ayant gra­
cieusement accepté de réaliser cette pre­

mière québécoise en matière de résidence 
pour patients en traitement. De petits salons 
tranquilles et confortables complètent cha­
que étage. 

Près des bureaux de la Fondation québé­
coise du cancer, au rez-de-chaussée, on re­
trouve une cuisinette et un grand salon où les 
résidants peuvent recevoir leurs invités. 

Pendant la belle saison, les résidants 
peuvent se reposer dans le joli jardin, vérita­
ble havre de verdure, situé à l'arrière de 
l'Hôtellerie. 

Les membres de 
la Fondation québé­
coise du cancer et les 
Chevaliers de Co­
lomb sont heureux 
d'avoir participé à la 
création de l'Hôtelle­
rie. La certitude 
qu'elle remplira sa 

fonction humanitaire pendant de nombreu­
ses armées les encourage à poursuivre leurs 
démarches afin d'améliorer la qualité de vie 
des persormes atteintes de cancer et partici­
per à une meilleure organisation de la lutte 
contre cette maladie au Québec. 

HÔTELLERIE DE MONTRÉAL 
2075, RUE DE CHAMPLAIN 

MONTRÉAL (QUÉBEC) 
H2L 2T1 

TÉLÉPHONE: (514) 527-2194 
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F O N D S D E D E V E L O P P E M E N T 

UNE GRANDE CAMPAGNE 
POUR UNE GRANDE UNIVERSITE 

•

an.s le c.iclrv clc l̂ r cirni-
p;rgnc RKfSSIR ENSEM­
BLE, le président de la 

Grande Campagne Famille uni­
versitaire, M. .|acc|ues St-Pierrv, 
profe.s.seur érnér'ite (matlienia-
tiques et intdrniatique). pro­
cède, en collaboration avec les 
doyens et les directeurs d'irni-
tés, au recrirternent des prési­
dents de la campagne «Noms 
spéciaux- dans le but de rejoin­
dre un certain nombre de di­
plômés pouvant investir da\an-
tage qire la moyenne de leurs 
collègues. 

Cette .sollicitation .se dé­
roulera par l'intermédiaire de 
repré.sentants de promotion et 
de responsables de groupe et 
.se fera, es.sentiellement. selon 
la formule de \isites personna­
lisées. Plus de 250 liénévoles 

partrciperont à cette démarche 
bien spéciale et rencontreront 
air-delà de 2 500 diplômés à 
qiri on sirggérera de soir.scrir'e 
un montant minimum annirel 
de 1 000 S au cours des cinq 
prochaines années. 

Par ailleui-s. l'opération 
télécor.rrrier, qiri sera lancée en 
septembre prochain, permettra 
de rejoindre la majorité des di­
plômés, soit plus de 90 000, et 
s'étendra sirr une période de 16 
mois à raison de c|iratie ses­
sions téléphoniqires par se-
maine. 

l ne ciuinzaine clc \ ice-
présidents dans autant de fa­
cultés ou unités feront parvenir 
à leurs collègues diplômés de 
1 rn i \ ersité irne communication 
écrite qiri précédera de qirel-
ques jours les appels télépho-

nic|ues eftectirés par des étu­
diants recrirtés sur le campus 
même. Ces étirdiants .seront en 
mesure de fournir toute l'infor­
mation pertinente concernant 
cette campagne. 

Nous espérons qire ces 
deirx activités de .sollicitation 
permettront de dépa.s.ser l'ob­
jectif minimum de .sept millions 
de dollars poirr cette tranche 
de la campagne RÉUSSIR EN­
SEMBLE. 

Pour leur part, les pro­
fesseurs et les membres du per-
.sonnel de l'Université ont ré-
pondir très généreirsement à 
l'appel qui leur avait été lancé 
l'année dernière puisqu'ils ont 
.souscrit pour au-delà de ^.-i 
millicins de dollars. 

NOMINATIONS POUR LA CAMPAGNE 
«DIPLÔMÉS NOMS SPÉCIAUX» 

D e président de la Grande 
Campagne Famille uni-
\ersrtaire, M.Jacques St-

Pierre, ainsi que la doyenne de 
la Faculté de pharmacie, Mme 
Denise Leclerc, le doyen de la 
Faculté de l'aménagement, M. 
Jean-Claude .Marsan, et le di­
recteur du Département de ma­
thématiques et statistique, M. 
Pierre Berthiaume, sont heu­
reux d'annoncer les nomina­
tions de M. Jean-Paul Marsan 
(pharmacie 1958), directeur des 
affaires corporatives des Labo­
ratoires Nordic, de M. Serge 
Carreau (architecture 1962), 
directeur as.socié de la .Société 
d'habitation et de développe­
ment urbain de la Ville de 
Montréal et de M. Yves Guérard 
(mathématiques 1956), prési­
dent du con.seil et chef de la 
d i rec t ion de Sobeco i n c , 
comme présidents de la Cam­
pagne Noms spéciaux dans leirr 
discipline respective. 

M. Serge Cnrreou 

Voici la liste des responsables 
de groupe poirr deirx de ces 
unités. Les noms des autres bé­
névoles .seront publiés dans irnc 
prochaine édition. 

M, leon-Pnul Moison 

Faculté de pharmacie 
M.Benjamin Shara, 1943 
M.Gilles Arsenault, 1954 
M.Bruno Gamache, 1954 
M.Georges Gélinas, 1959 
M.Pierre Bo.ssé, 1966 
M.Michel Lapalme, 1967 
MJacques-André Nadeau, 1970 
M.David Ben.semana, 1971 
Mme Marie Pineau, 1979 
M.Raymond Che\alicr. 1985 

M. Yves Guéiaid 

Ecole d'architecture 
MJean-Louis Laloncle, 1950 
M.Guy R. Legault, 1956 
M.Pierre Laflamme, 1970 
M.Michel Hardy, 1977 
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E N T R E N O U S 

À droite, le juge en chel de lo Cour suprême 
du Cûnodo, M. Antonio lomer, décoré de 
l'Ordre du Mérite, en compagnie du choncelier 
de l'Université, M. André Bisson (ou centre), 
et du présidem de l'Associotion, M. Louis Cyr. 

D e 24' Mérite des Diplô­
més de l'LJniversité de 
Montréal a été décerné 

au très honorable Antonio 
Lamer (droit 1956), juge en chef 
de la Cour suprême du Canada. 

La cérémonie de remise 
de l'Ordre du Mérite a eu lieu 
dans le cadre d'une soirée de 
gala, au Ritz Carlton, le ven­
dredi 19 avril 1991. Plus de 230 
personnes y a.ssi.staient. 

L'Ordre du Mérite 
au très honorable Antonio Lamer 

La présidence d'honneur 
de cette soirée était assirmée 
par M. André Bisson, chance­
lier de l'Université de Montréal 
et président de Maxwell Ccjm-
munications Canada. Rappelons 
que cette soirée .se déroulait en 
présence du recteur de l'Uni­
versité de Montréal, M. Gilles 
G. Cloutier. 

Dans .son discours de 
pré.sentation du Lauréat, M. 

Rencontre Sélecte Plus inc. 
L'agence professionnelle de rencontre 

qui se distingue par sa clientèle de professionnels 
et de gens d'affaires. 

822, rue Sherbrooke Est 
Téléphone: (514) 524-0142 

Louis Cyr, président de 1 Asso­
ciation, a .soirligné que la car­
rière dir jirge Lamer ne cessait 
de nous étonner par .son éclat 
et .son intensité. 

«Ainsi, à titre de plar-
deur, il assurera pendant plus 
de dix ans la défense de ses 
nombreux clients. Tout ce tra­
vail quotidien ne l'empêche 
cependant pas de s'impliquer 
activement dans les différents 
regroupements profe.ssicjnnels 
reliés à la profession d'avocat.» 
Partout, note M. Cyr, on re­
trouve chez Antonio Lamer cet 
amour du droit, cette qualité 
dir travail bien fait et ce désir 
de faire avancer l'en.semblecle 
la profession. 

Rappelons air.ssi qu'An­
tonio Lamer a déjà été profes­
seur à la Facirlté de droit de 
l'Université de Montréal, faisant 
ainsi partager .ses connaissan­
ces et .son intérêt poirr le do­

maine juridiqire à plusieurs 
centaines d'étirdiants. 11 .se re­
trouve aujourd'hui au .sommet 
de la pyramide de la magistia-
tirr'e en assumant la charge très 
exigeante de jirge en chef de la 
Cour suprêr'ne du Canada. 

En terminant, M. Cyr a 
souligné que tous les diplômés 
de l'Université de Montréal 
s'unfs.saient à lui pour honorer 
le juge Lamer pirbliquement et 
solennellement. 

Les amis de la soirée 
Un merci très spécial à toirs les 
commanditaires du Cîala annuel 
de l'Orxire dir Mérite: 
Fiducie Desjardins 
Groupe La IMutuelle 
Le Groupe Jean Coutu (PJC) inc. 
Hoechst Canada inc. 
J. Meloche inc. 
Logistec Corporation 
Sondoz Canada inc. 
SunLife du Canada 

CENTRE DE MASSOTHERAPIE AU CEPSUM 
Stade d'hiver, local #249 , 

Lundi élu vendredi 10 00 20 00 
Samedi I I 00 - 16.00 

Information: 

345-1741 
^ f M * t ^ • ' 
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300 diplômés 
de rÉcole de 
service social 
se retrouvent 

• l'occasion du 50̂  anni-
N-ersaire de fondation de 
l'École de service .social, 

plus de 300 anciennes et an­
ciens ont pris part à une grande 
.soirée Retromailles, tenue à leur 
aima mater le 26 octobre der­
nier. 

Organisé et animé par 
le directeur de l'École, M. Gilles 
Rondeau, l'événement a connu 
irn très grand succès. Les cris 
de joie ont retenti et les blagues 
ont fir.sé alors que consoeurs 

et confrères se sont retroir\'és 
et ont ressa,s.sé les soirvenir's 
les plus marqirants de leur 
séjour à rilni\ersité de Mon­
tréal. 

Cint| conférenciers et 
conférencières, de chacune 
des décennies de l'histoire de 
l'Éccîle, .sont venirs rappeler 

le climat qui y régnait et les 
préoccirpations des étirdiants de 
leur époque. Ont ainsi pris la 
parole: Louis Beaupré (an­
nées 40), Monique Meloche (an­
nées 50), Marc .Sénéchal (an­
nées 60). Louise Rondeau (an­
nées 70), et Claire Chaume (an­
nées 80). 

Parmi les dipl(')més pré-
.sents, .soulignons la participa­
tion de Mme Thérè.se Lavoie-
Roirx (51), sénatrice, à qui le 
recteirr a\ait décerné la veille 
un doctorat honoris cau.sa et M. 
Jean-Bernard Robichaud (65). 
recteirr de l'UniNersité de 
Moncton. 

R E C E P T I O N S 
Donnez du panoratna 

à vos réceptions 

Dans l'art (Ju bien recevoir, 
un concept unique 

pour toute occasion: 
conférence, colloque, 

séminaire, mariage, party de 
Noël, fête spéciale, 

événement familial, cocktail 
de grande élégance, etc.. 

Pour une fête près 
des étoiles 

Un rendez-vous au 
sommet! 

400 laurier ouest 
Montréal, Que. 

H2V2K7 

277-9157 
Fax: 270-3042 

Soutien 
La Résidence du Parc, est un 
établissement de la chaîne 
Central Park Lodges. Nous of­
frons depuis longtemps des 
soins humains aux personnes 
âgées dans toutes les régions 
du pays. Et grâce â la qualité 
supérieure de ces services, 
nous jouissons d'une excel­
lente réputation partout au 
Canada. Vous pouvez faire 
confiance a la Résidence du 
Parc. 

Compréhension 
Notre atout le plus précieux 
est no t r e p e r s o n n e l : des 
personnes d'expérience, dé­
vouées et compréhensives qui 
mettent beaucoup de soins à 
assurer des services individua­
lisés et de haute qualité tout 
en respectant l 'intimité et 
l'autonomie de nos résidents. 
Voilà ce qui nous distingue 
des autres établissements. 

Sécurité 
Depuis 1961 nous offrons à nos 
résidents un environnement 
adapté à leurs besoins. Car 
rien n'est plus important que 
le bien-être de ceux que l'on 
aime et ça, personne ne le sait 
mieux que nous. 

LA RÉsroENCE Du B^c 
A i.A CONFIANCE DES PERS()NNP]S AGEES PARTOUT AU CANADA 
:]:], AVENl lE ARdYLE, ST-LAMBERT, TÉLÉPHONE (514) 465-1401 
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De L'OPTIMUM, 
un autre service tout 
à votre Intérêt! 

• ous avons le plaisir de 
ous informer que le ré­

.seau des garagi.ste.s-con-
cvssionnaires de L'OPTIMUM 
s'étend maintenant à la région 
de Qirébec. 

Ce réseair a d'abord été 
exploité à Montréal. Le taux de 
satisfaction relevé jusqu'à main­
tenant auprès de la clientèle 
s'élève à 90%. Ces résultats ont 
ainsi conduit à l'élargis.sement 
du rè.seair a\ec l'ajout, à Qiré­
bec, de cinq garagistes-conces­

sionnaires reconnus pour la 
qualité de leurs réparations; à 
Montréal, 23 membres figirrent 
déjà sur la liste. 

En choisissant de faire 
affaires avec un des garagistes 
recommandés air moment d'une 
réclamation, vous bénéficierez 
des avantages .suivants: 
• une garantie de 12 mois sirr 

les travau.x de carro.s.serie 
plutôt que la garantie habi­
tuelle de 3 mois; 

• une voiture de courtoisie. 

Voyage au Costa Rica 

Des nouvelles 
de notre gagnante 

uite au tirage d'un 
voyage au Costa Rica, 
par le biais de notre re­

vue, nous avons le plaisir de 
vous faire partager les impre.s-
srcjns de notre gagnante, Mme 
Nelly Zanetti. 

"Il me fait plaisir de vous 
faire part de mon appréciation 
dir voyage que j'ai fait au Costa 
Rica, gracieuseté de la revue 
Les Diplômés et de l'agence de 
voyages Inter-Tours. 

le m'en voudrais de pas-
.ser sous silence la courtoisie de 
M. Mario Zumelzu, de Voyages 
Inter-Tours, qui a visiblement 
tout mis en oeuvre afin de nous 

rendre ce .séjour le plus agréa­
ble possible. Il en va de même 
pour Mme Floria Chaves de 
l'agence Aldesa Turismo de San 
Jo.se qui nous a fait découvrir 
un coin de pays, et cela, hors 
des sentiers battus. 

Bref, ce voyage noirs a 
permis de découvrir un magni­
fique pays où la nature est 
jaloirsement préservée, les parcs 
nationaux y .sont nombreux, les 
plages incomparables et les 
gens extrêr'nement chaleureirx. 

Encore merci à tous les 
organisateurs de ce concours et 
je termine sur cette note: "Heu­
reux qui comme Ulys.se...» 

A V I S DE C H A N G E M E N T 
D ' A D R E S S E 

Pour (onlinuer à recevoir la revue l es Diplômés 

Code peittianent 

Nom 

Pténom 

Nom de fille (s'il y G lieu) 

Dote de noissonce 

Faculté 

Dépottemenf Promotion 

Ancientie adtesse 

Bureau 

Nom de la compagnie 

Fonction 

Adtesse 

Téléphone 

Résidente 

Adresse 

Téléphone 

Retourner à: 
Les Diplômés 
3750, leon-BnlIant.buteau 410 
Montréal (Québec) 
H3T1P1 

M E S S A G E I M P O R T A N T 

Vous désitez otganiset un onniversaite de promotion? Nous pouvons vous oidet à 
letrocer vos collègues en vous foutnissant des listes de diplômés. Peut tout renseigne­
ment à ce sujet, nous vous demandons de communiquet ovec le secrétatiot des 
Diplômés de l'Université de Montréal: 

3750, lean-Brillont,buieau 410 
Montféal (Québec) H3T1P1 
Téléphone: ( 5 1 4 ) 3 4 3 - 6 2 3 0 

Nous sommes o vofte disposition pour vous oidet à fait, de toute tencontte avec vos 
onciens collègues de l'Univetsité, un véritable succès. 
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P O R T R A I T 

D X'ous êtes, mes coUègires 
ingénieurs, mes pairs 
que j'ai admirés tout au 

long de ma carrière pour \'os 
réalisations rTragistr'ales: \'oirs 
;r\e2 apporté irne contribirtion 
m;iiiiuante à la qiralité de vie 
de notre pa\s et \'Ous a\ez porté 
partoirt dans le monde les mes-
.sages dir génie de Pohlechni-
que. C'est donc avec beaircoirp 
d'humilité et de reconnaissance 
(.|ue je reçois ce témoignage 
des diplômés de PoKteclini-
ilire.» 

C'e.st Henri Audet c|ui 
p.irle à l'occasion de la remise 
dir Prix Mérite 1991 que lui 
décernait, en février dernier. 
I W.s.sociation des diplômés de 
Polytechnique, l'n discours qui 
lui res.scmble. sans fards, sans 
pompe, toirt en modestie et en 
giatitirde. 

Pourtant Henrr .•\utlet 
;iirr"ait toutes les raisons de borir-
ber le torse: il est le président 
du conseil et chef de la direc­
tion de COGECO, une firme 
tlorissante. Un chiffre d'affaires 
qiri dépa.s.se les 116 millions de 
dollar"S: 4 .stations de télévision, 
^ stations de radio. 6-t ré.seaux 
de télédistribirtion, 33 hebdo­
madaires. Une entreprise d'en­
vergure nationale: cinquième 
télédistributeur en importance 
air Canada. 

{'n PD(î dont la compé­
tence et l'influence sont recon­
nues dans la société québé­
coise. Pourtant, un homme dis­
cret, humble, qiri parie tout dou­
cement .sans jamais élever le 
ton, .sans pontifier, théori.ser ou 
moraliser, qui s'excu.se de vous 
couper la parole, surpris d'être 
interviewé et un peu réticent à 
parler de lui. 

Sortir des sentiers battus 
A 73 ans, un esprit alerte, jeune, 
plus à l'aise à parier du futur 
qire du passé, des prochaines 
expansions de COGECO que 
de sa retraite. «J'y pen.serai 
(|Lrand je serai vieux.» 

I lomme de risques, sans 
attrait pour les .sentiers battus. 
À commencer par .son choix de 
carrière au .sortir de .ses études 
à Brébeuf À l'encontre de la 
.sage.s.se populaire, il décide de 
devenir ingénieur. "Audet, vous 
êtes brillant, vous pourriez de­
venir médecin ou avocat», lui 
avait dit un de .ses maîtres. Il 
choisit d'être ingénieur. Une 

fhomme 
du risque calculé 
De boy scout à PDG de COGECO, Henri Audet est 
demeuré égal à lui-même; modeste et déterminé. 

profession réscrAée (on est en 
19,-i.S) ;rux ;mglophones. «On 
disait i|ue les Irancopliones 
n'étaient pas a.s.sez pratic|ires et 
.sérieux pour le génie!» Lin oeil 
de visionnaire. «Llne intuition 
qu'il ,sc préparait dans le do­
maine .scientihque un grand dé­
veloppement.» 

Kn 1943. il reçoit son 
diplôme d'ingénieur de l'Ecole 
Polylechnii|ue. La grande ma­
jorité de .ses confrèr-cs (il n'était 
pas encore que.stion de con-
.soeurs) choisi.s.senl d'aller tra­
vailler immédiatement et de 
faire leur pratique en génie ci­
vil ou mécanique. Henri .\irdet 

Claude Lamarche 

décide de poirrsirivr'e .ses étir­
des «sûrement influencé par le 
président de l'École Polytech-
r'rique d'alors, Augustin Erigon, 
et par le directeur Armand Circé 
c|ui encourageaient les étudiants 
de ma génération à élargir leurs 
horizons, à fair'e des études à 
l'étranger, à empnrnter de nou­
velles avenues». Il opte pour 
les communications aux États-
Unis. "Une spc'cialité (|iri r'n'atti-
rait même si elle n'était pas 
cotée comme très sérieirse pour 
un ingénieur.» Une espèce de 
pre.s.sentiment irrésistible: les 
communications allaient bien­
tôt explo.ser! Hn 19 iS. il obtient 

du Massachus.sets In.stitute of 
Technology une maîtrise en gé­
nie électrii|ue avec comme spé­
cialités l'électronique et les corn-
nurnications. 

Ses études terminées, il 
entre au service de Radio-Ca­
nada poirr y organiser et y di­
riger les services techniques de 
la radio. Plus tard, il joue, airssi 
un rôle de premier plan dans 
l'implantation de la télévision à 
travers tout le (;anaila. Son tra-
\.ril l'amène à mettre sur pied 
des stations affiliées à Radio-
Canada dans différentes petites 
\ illes. Ces .stations étaient a.ssu-
mées par l'indu.strie privée, le 
goirvernement ne disposant de 
fonds poirr installer des postes 
de Radio-Canada qite dans six 
grandes villes. "Je faisais partie 
d'un comité technique qui con­
seillait les gens intére.s.sés à de-
\enir propriétaires d'une sta­
tion; noirs leur four'ni.ssions l'ex­
pertise néce.ssaire poirr mener 
a bien leirr entrepri.se.» 

Ce ne sont pas toirtes 
les villes qui voulaient .se lancer 
dans irne telle aventure. Pour 
toirtes .sortes de raisons vala­
bles: «l'ampleur des équipe­
ments techniques et du person­
nel requ is , la peu r des 
investi.sseirrs à l'égard d'un pro­
dirit C)ui n'avait pas encore fait 
.ses preuves. Et au.ssi par le fait 
(|ue la télévision n'était pas prise 
au sérieux par un très grand 
nombre à commencer par les 
dirigeants politiques.» 

Le goût du défi 
Investir dans irne station de té­
lévision représentait irn gros ris-
qire. Henri Airdet décide de le 
prendre. Par goût dir défi? «Sû­
rement. Poirr faire des choses, 
il taut oser.» Et au.ssi par son 
attachement inconditionnel au 
médium télévision et à l'in-
lluence qu'il peut avoir dans 
une petite ville: «Un point de 
rencontre et de rassemblernent, 
une tribirne pirblique, une agora 
grecqire où on peirt entendre 
et .se faire entendre.» 

Il a alors 39 ans. Il lais.se 
son emploi à Radio-Canada, un 
emploi pr'e.stigieux et bien r'é-
munéré qui devait lui assurer 
un avenir et une retraite con­
fortables et repart à zéro. Une 
décision audacieuse. «Et aussi 
irne grande responsabilité. Je 
ne pouvais m'engager dans une 
telle aventure .seul. Il fallait que 
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je m'entoure de collaborateurs 
prêts eux aussi à lais.ser leur 
emploi et à réorienter leur car­
rière. Il ne fallait pas que je 
r'r'ranque mon coup puisque ce 
n'était pas .seulement moi que 
je mettais dans le pétrin mais 
toirs ceux qui croyaient en mon 
projet et qui étaient prêts à me 
suivre.» 

Il a vendu sa maison, il 
a fait du porte à porte («on ne 
pouvait pas compter sirr des 
subventions gouvernementales, 
ni sur des prêts bancaires») et 
a r éun i u n e s o m m e d e 
100 OOOS («un montant énorme 
à l'époque»). En octobre 1957, 
il devenait le président et direc­
teur général de Télévision Saint-
Maurice et en avril 19S8 il 
ouvrait CKTM-TV à Trois-Riviè-
res. L'aventirre était commen­
cée. Et elle a marché... selon les 
prévisions. «Je n'ai pas été sur­
pris des résultats, dit-il en toirte 
humilité. Je ne suis pas un aven­
turier. Je suis un homme de 
risques... calculés. Et un pragma­
tique. Tous les rouages d'une 
station de télévision, les points 
forts comme les points faibles, 
les écueils comme les succès 
éventuels, je les connais.sais.» 

Et purs vinrent La Belle 
•Vision (réseau de câbles). Télé­
vision Saint-François à Sher­
brooke et COGECO inc. pour 
chapeauter toutes ces compa­
gnies existantes. Et puis fleuri­
rent COGECO télédistribution, 
édition, production. COGECO 
partout! 

L'ingénieur devient gestionnaire 
"Ma formation d'ingénieur a 
joué un rôle important dans 
mon travail d'administrateur. 
L'un et l'autre font bon mé­
nage. C'e.st à l'École Polytech­
nique que j'ai été initié à la 
gérance: on m'a en.setgné à faire 
des projets, à réaliser des plans, 
à évaluer des besoins et à les 
combler, à prévoir qui ferait 
C|Uoi; on m'a ap|iris à décider.» 

Et au.ssi un goût et des 
aptitudes naturelles pour l'or­
ganisation qu'il a mis à profit et 
développés, au collège, dans 
ses expériences de scoutisme 
(«Quelle école formatrice poirr 
les jeunes! J'y ai appris le sens 
des responsabilités, à faire moi-
mêiTre les choses au lieu de 
lais.ser les airtres les faire à ma 
place»), à la présidence de l'As­
.sociation des étudiants de Po-
lytechnii]ue, et au comité de 
publication de l'Engeneering 
Journal, la grande revue .scien­
tifique de l 'époque. 

Une gestion moderne. 
dynamii|ire, jeune... c|iri peut 
parartrv un peu surprenante 
pour un homme de 73 ans. "La 
jeunesse a souvent peir rapport 
avec l'âge. J'ai rencontré quan­
tité de vieillards de .30 et de 40 
ans.» Llne prédisposition natu­
relle à faire confiance et à dé­
léguer. "L'e.s,sentiel, c'est de choi­
sir avec soin et minirtie les bons 
collaborateurs; leur faire con­
fiance par la suite est la preuve 
logique que ce hoix a été fait 
de façon judicieirse.» fine di­

rection qui ne .se rend pas in­
dispensable. "La Compagnie est 
plus importante que moi. Elle 
peirt se priver de ma présence. 
Llne compagnie en .santé conti­
nue de fonctionner même s'il 
lui manque un morceau.» 

Et le «morceau Henri 
Audet» est souvent obligé d'être 
absent. En comités de réflexion 

faire le vide et le plein quoti­
diennement. Par la lecture, la 
miisi<|ue, la télévision («ce doit 
être une défonnation profes­
sionnelle!»). Par la pratic|ire sirr-
tout du sport de la voile. Il 
po.s.séde un .sloop de 37 pieds 
amarré sur le lac Champlain. 
«Une passion». Presqu'au.ssi forte 
que celle du travail. Et si diffé-

M. Henri Audet recevant des mains de lo présidente de l'Association des diplômés de Polytechni­
que, Mme Diane Rousseou, le Pnx Mente 1991. 

ou de négociations, en tour­
nées de promotion ou d'obser­
vation. Partout au Canada, aux 
États-Unis, en Eirrope, en Asie, 
en Afrique. En voyages de plai­
sir aussi. «Sans téléphone caché 
dans mes valises!» 

Une facilité à s'évader, â 

rente, si loin du stress de 
l 'homme d'affaires. «Mais au.ssi 
captivante, accaparente, eni­
vrante. Et je prends plaisir â 
m'amu.ser... à y prendre des 
risc|ues!» Des risques calculés. 
"Bien entendir!» • 
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Croisières écologiques 
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Réservations 
pour les groupes: Date limite: 31 septembre 1991 

Autres destinations, partout dans le monde. 

fis Voyages 4402, rue St Denis 
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L E C A R N E T 

Jacques Genest ii n 
méileane T Z 
fondateur et piertiiei directeui sciencifique de 
l'Institut de recherches cliniques de Montréol 
(I.R.C.M.), vientd'être nommé grond officier 
de l'Ordre du Québec. Cet honneut vient 
teconnoîtie so contribution exceptionnelle à 
l'ovoncement des sciences bio-médicoles au 
Québec. 

63 Roger A. Ashby 
H.E.C. 
vient d'êtte nommé ou poste de ptésidenf et 
chef de l'exploifation pour la Société ( 
inc. 

64 

André Bégin 
optométiie 
vient d'êtte nommé Chevalier de l'Ordre de 
Malte. 

53 

louis Lessard 
physique 73 
professeur fifuloire ou Département de phy­
sique de la Focuifé des arts et des sciences, 
0 été nommé vice-doyen, secteui des scien­
ces fondamentales et appliquées, à la Fa­
culté des études supérieures. 

Claude Tellier r Â 
ûioit J 4 
a été nommé juge à lo Cour supérieure. 

Jean Campeau r r 
H.f.C. JJ 
vient d'occéder ou Conseil d'odministrohon 
du Fonds de solidorité des trovoilleurs du 
Québec (F.T.Q.). De plus, M. Campeau vient 
d'être nommé ou Conseil d'odminisftation du 
Gtoupe Tianscontinenfol G.T.C. Itée. 

André Dufour / A 
éioit O U 
vient d'êtte nommé délégué du Québec à 
Paris. Rappelons que M. Dufour o déjà été 
sous-ministre aux Affaires intergouvememen­
tales, puis, pendant 10 ans, vice-recteur o 
l'Université Lovai. 

Michel Chrétien / n 
médecine OU 
vient d'être nommé membre du bureou de 
direction d'un oigonisme du Conférence Boord 
du Conodo, le Conserl de gestion de l'innova­
tion et de lo technologie. 

Jacques de Champlain / o 
médecine 0 Z 
vient de ménter l'un des trois louréots des 
Pfix commémorofifs lzoak-Wolfon-l< 

Louis Lessard 

Michèle Thibodeau-De Guire / Q 
polytechnique 0 0 
vient d'êtte nommée ou poste de présidente 
et ditectrice générole de Cenfraide Montréol. 

Michéle Ihihodetiu-De Ctitie 

Michéle Rivet / A 
dioit OH 
a été nommée récemment présidente du Tri-
bunol des droits de lo personne du Québec. 
Auporovont, Mme Rivet était commissoite à 
la Commission de réforme du droit du Ca­
nada. 

Miibèle Hivet 

67 Claude Corbo 
philosophie 73 
vrent d'être reconfirmé recteur de l'Univetsité 
du Québec à Montréal pour un second man­
dat de 5 ons. 

Real Hébert / 7 
H.É.C. 0 / 
vrent d'être nommé ou poste de vice-
président et véiificoteui en chef chez Trustco 
Généiol. 

Pierre Jasmin / n 
dioit 0 0 
0 été nommé juge à la Coût supérieure. 

Alain Lallier / Q 
philosophie 0 7 
vient d'êtte nommé ou poste de ditecteut 
général du Cégep du Vieux Montréal. 

Richard Gay "JCi 
sciences de l'éducation I U 
vient d'être nommé vice-président aux com­
municotions du Fesfivol des films du monde. 

Michel David y n 
intoimatique 73 / U 
a été mentionné dons le Who's Who in Ametico 
{90-91 ) en toison de ses téolisotions dons le 
domoine de rinfotmotique. 

Marc Renaud yn 
sciences sociales I U 
professeur et cheicheut ou Déportement de 
sociologie, vient d'êtte nommé vice-président 
de l'Institut conodien de lechetches ovon-

Pierre Deniger "7 1 
dioit I I 
vient d'êtte nommé ou poste de vice-prési­
dent (offoiies corporatives) chez Domtot inc. 

André Denis n i 
dioit I I 
vient d'être nommé juge à la Coui supé-
neute. 

Yves Mérette 7 0 
w.f.c / Z 
vient d'occéder ou poste de vice-piésident du 
Centre des services intemotionaux de lo Fé­
dération des caisses populoires Desjardins de 
Montréal et de l'ouest du Québec. 

73 Serge Gendron 
polytechnique 
vient d'être nommé membre du Conseil d'ad­
ministration de l'Ecole Polytechnique peut un 
mondot de 4 ans. 

Seige Unèon 

Jean-Louis Poirier 70 
lelations industtielles I J 
a été nommé ou poste de ptésidenf-directeur 
général de Épiciers Unis Méfio-Richelieu inc, 
filiale à paît enfiète de Métro- Richelieu inc. 

Diane Gabrielle-Tremblay "7 y 
éducation peimanente 11 
professeure 0 lo Télé-Université du Québec, 
vient d'être élue membre du Conseil d'odmi-
nisfrafion de l'Institut conodien de recherche 
sur les femmes (ICREF). 

Hione ÔQbiielle-Itemblay 

Marie-France Bich 77 
dioit 1 1 
professeure ogrégée de drait du fravoil à lo 
Faculté de dtoif, o été nommée ou poste de 
secréfoite de lo Foculté des études supérieu­
res. 

Motie-ftonce 8i(h 

Christian D'Orangeville 7 7 
médecine vététinaiie I I 
a été sélectionné comme membte de l'équipe 
conodienne poui les Chompionnots du monde 
de Kendo (ott moifiol japonais). 

Jean Gravel 7 7 
dmt 1 1 
0 été nommé juge à la Coui du Québec, 
Chambre de lo jeunesse à Valleyfield. 

Lucie Myre 70 
sciences iniiimiéies 81 / 0 
vient d'êtte nommée ditecfiice générale de 
l'Hôpital Soinfe-Anne-de-Bellevue. 

lucie lAyte 
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Norman McKenzie 7 Q 
H.i.C. 10 
vient d'occédet ou poste de vice-président 
chez Hudon et Deoudelin Itée. 

78 
Françoise Braun 
anthtopologie 86 
éducation peimanente 87 
vient d'occédet au poste de diiecttice géné­
rale de l'ACFAS. 

ffofifo/se Sfflun 

79 Gilles A. Cérot 
éducation peimanente 
relations industrielles 81 
vient d'èfie nommé ou poste de président-
directeur général de Les Hebdos Unimédio 
(1990) inc. 

80 Louis Gobeil 
éducation physique 
vient d'être nommé ou poste de ptésidenf de 
la Confédération des éducateurs et éducoftices 
physiques du Québec (C.E.E.P.Q.). 

(ours Oobeil 

Suzanne Major-Leblanc Q H 
H.É.C. OU 
0 été nommée associée chez Horel Drouin et 
ossociés, comptables ogtéés. 

Suianne Moioi-ieblanc 

François Laramée Qf) 
histoiie OU 
rédocfeui en chef de l'hebdomadaire Le Cour­
tier du Sud de Longueuil, vient d'être élu 
directeur de l'Association de la piesse de 
plein oit et de tourisme du Québec {A.P.P.A.T.Q.). 

ftoiicois Laiomee 

81 Philippe Gribeauval 
sciences biologiques 
administiation de la santé 83 
ditecteut général du Collège de Rosemont, a 
récemment été nommé ou poste de vice-
ptésident ou Développement économique du 
Conseil d'administration de la Chombie de 
commeice de l'est du Grand Montiéol. Il o 
aussi été nommé membte du Conseil de 
l'Institut d'administration publique du Conodo 
(I.A.P.C,). 

Philippe Gtibeamal 

Rosa Demanins Q 1 
diott 0 I 
0 été nommée diiecttice du Régime de sei-
vices juiidiques des Ttovoilleuts conodiens de 
l'automobile. 

81 Marc-André Sicord 
médecine vétérinaiie 
vient d'obtenii une choiie industtielle en 
biotechnologies de la tepraduction ô lo Fa­
culté des sciences de l'ogiicultute et de l'ali­
mentation de l'Université Lovai. 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

Rentrée culturelle 
Automne 1991 . 

Aux populaires séries 

d'ateliers et de 

conférences sur l'art, 

la musique, l'opéra, la 

littérature, l'architecture, 

la santé, l'histoire et la 

géographie, s'ajoutent 

cinq nouveaux volets à 

la rentrée d'automne. 

Mies «a 
^goirees 

REFLETS 
D'UNE ÉPOQUE : 

DÉBATS EN DIRECT : 

MINI-SÉMINAIRES : 

GRANDES 
CONFÉRENCES : 

REFLETS D'UNE 
CIVILISATION : 

Le Moyen-Âge (culture, 
arts, lettres, sciences) 

Controverses sur l'actualité 

Tribune d'échange 
et de réflexion 

Têtes d'affiche 
internationales 

Médecine chinoise 
mythologie ancienne 

DEMANDEZ L£ CAHIER CULTUREL DES BELLES SOIRÉES 

Tél. : (514) 343-6090 

Jeanne Wojas Qf) 
droit OL 
vient d'êtte nommée associée chez McCorthy 
Tétrault. Plusieurs de ses collègues jouissent 
de la même oppottunité. Il s'agit de: More 
Benoît 82, Jean-Pierre Beitiond 80, Chetine 
Cheftechi 82, Chiisfione lodoin 83, Sylvie 
Lochopelle 80. 

Pierre-Etienne Sénécoi Q Q 
médecine 0 0 
bouisiet du Fonds de la techetche en santé du 
Québec, recevait dernièrement à Son Fran­
cisco un certificat honoiifique de l'Univetsité 
de Californie pout petfoimonce exception­
nelle en toxicologie médicole. 

Itanm Woias 
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Mircea Andriesanu 
éducation permanente 
vient d'êtte nommé piésident-directeut géné­
ral de l'orgonisme pluridisciplinaire d'oide 
communautaire Le Too de la vie. Il est oussi 
président de lo fondotion qui poite son nom, 
consocrée à lo promotion des voleurs humanistes 
univetsellement reconnues. 

Miiceo Andiiesonu 

Robert Normandeou Q Q 
musique 00 
vient de se mériter le 2e piix au 12e con­
cours intemotionol luigi-Russolo, qui s'est 
défoulé à Vorese, en Italie, pour une oeuvie 
élecffoocoustique sut bonde léolisée ou stu­
dio de lo Faculté de musique de l'Univeisité 
de Montréal: Mémoires vives. 

89 Stéphane Lefebvre 
5c/ence politique 
vient d'être sélectionné comme ossistont de 
recherche o l'Assemblée de l'Atlantique Notd 
de l'OTAN pour l'été 1991. 

Robert Cassius de Linval Q A 
dioit VU 
vient de se mériter une des prestigieuses 
boufses Rhodes occoidées poui peimettre o 
des étudiants de poutsuivre leurs études à 
l'Université d'Oxfotd. 

Décès 

Armand Sarrasin 
médecine dentaiie 

Joseph Edouard Larouche 
médecine dentaiie 

Emile Giguére 
médecine 

Charles Gagnon 
médecine 

Almanzar Marsolais 
médecine 

Antoine Faggiolo 
H.i.C 

Hector Grenon 
dioit 

J. Olier Renaud 
droit 

Esdras Autotte 
médecine 

René Pesant 
sciences 

Louis-Philippe Cousineou 
polytechnique 

Marcel Lofleur 
H.i.C 

Fernond Paradis 
théologie 

Jos Aimé Boileau 
polytechnique 

Ernest Rouleau 
sciences 

J. Maurice Brunelle 
science politique 

Jean Marien 
H.i.C 

Olius P. Bois 
aichitectuie 

19 

20 

22 

28 

30 

31 

33 

32 

34 

35 

36 

39 

40 

40 

40 

40 

41 

41 

Arthur Motteou 
sciences sociales 

Robert Farreou 
médecine 

Gérard Bisoillon 
polytechnique 

Jacques Durivage 
médecine 

Jocques Cloutier 
optométiie 

Roger Daoust 
sciences biologiques 

Marcel Bourgon 
chimie 

Jacques [espérance 
H.i.C 

Gérard Raymond 
H.i.C 

André F. taurin 
géologie 

Duorte Portorio 
polytechnique 

Charles Leblanc 
droit 

Marcel Campbell 
phaimacie 

Jacques Dozois 
médecine 

Bernard Jodoin 
aichitecture 

André Rouleau 
médecine 

Lucien Loplante 
H.i.C 

Réjean Plante 
médecine dentaire 

41 

43 

44 

44 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

51 

52 

53 

53 

53 

55 

56 

56 

Jean-Guy Chevrier 
H.i.C 

Jean Lessard 
médecine 

Aurélie Lomy 
letties 

Jean Morchildon 
polytechnique 

Jules Tonguay 
aichitectuie 

Jean Pépin 
polytechnique 

Gaétan Boisvert 
science politique 

Fohmy-Demian Somir 
polytechnique 

Marcel Giroux 
polytechnique 

Francine Deslauriers 
phaimocie 

Jean Fontaine 
polytechnique 

Hector Menasce 
littérature 

Fernande Boutin 
éducation peimanente 

François Lovigne 
droit 

Johonne Dubeau 
sciences de l'éducation 

56 

56 

62 

62 

63 

63 

70 

72 

72 

73 

80 

80 

84 

85 

87 
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E N T R E G U I L L E M E T S 

MHH mm, m. A. irt.) 
tnmn HBim. o. H. 

VIVRE AVEC LE 

CANCER 

Vivre avec le cancer 
Sylvain Néron 

Psychologie 1986 
Bruno Fortin 

Le lecteui trauvero dans ce programme des 
stratégies et techniques de psychothétapie 
cognifive qui lui seront utiles non seulement 
poui mieux foire face à la molodie, mois 
également pour l'oidei à vivie une vie plus 
sotisfoisonte pot la suite. Il appiendto à 
mieux comptendte et suimontei ses senti­
ments d'anxiété, de dépiession et d'ogiessi-
vité. Les personnes oeuvrant oupiès des 
cancéteux trouveiont dons cet ouvrage un 
précieux outil d'occompagnement pour arder 
la personne atternte de concei et son entou­
rage. 

Éditions du Méndien, 1990 
170 pages, 19,95$ 

Langue de feu 
Essais sur Clarice Lispeclor 

Cloite Vofin 
itudes hançaises 1975, 1981 et 1986 

Deux essois-poicours [Le don des langues et 
La constluction du temple] composent ce 
chemin qui conduit ou coeut de l'univers de 
Clotice Lispectot, l'une des grandes découvei-
tes de la littérature du 20e siècle. 
Éditions Ttois, 1990 
227 pages, 24,95$ 

La personne et la protection de 
son image: étude comparée des 

droits québécois, français et de la 
common law anglaise 

Louise Potvin 
Droit 1973 

Gfôce aux moss média, la photogiophie n'a 
plus de fiontiètes. Les jouinaux o l'affût du 
sensotionnel exhibent des images tendan­
cieuses et lo télévision les pioietle aux yeux 
de millieis de spectateurs. Le présent ouvrage 
traite du problème de la protection de l'rmoge 
humaine en comparant les soluhons oppot-
tées poi ttois systèmes de droit qui se distin­
guent pot leuf coractète typique: le droit 
québécois, le dtoit français et la common law 
ongloise. Chocun d'eux o odopté des modes 
de protection basés sut ses institutions tradi­
tionnelles et techniques juridiques spécifiques 
pour régler les litiges issus de la publication 
de l'imoge humaine. 
Les éditions Yvon Biais inc, 1991 
523 poges 

Une expér 
spirituelle: 

Esther BlondinI 

Économie du travai l : les réalités 
et les approches théoriques 

Dione-Gobtielle Tremblay 
iducation permanente 1977 

La percée des femmes sut le matché du 
travoil, la fotte montée du chômage ou début 
des années 80, l'ougmentotron des activités 
de setvices et le déclin de cettoines indus-
tiies, la diffétenciotion des formes d'emploi 
et lo multiplication des emplois dits précaires, 
outont de phénomènes qui traduisent une 
profonde mutotion du matché du travoil. 
Aptes ovoii analysé les léolités du moichè du 
tiovoil ou Québec et ou Conodo, en compo-
roison des États-Unis notamment, le présent 
ouvrage nous convie à une introduction oux 
théoiies d'économie du ttovoil. Des néo-
clossiques oux institutionnolistes, en passant 
pot Keynes, les diverses explications théon-
ques des réalités du moiché du travail sont 
ptésentèes, les grandes oppositions entre 
différentes théories sont mises en lelief. 
Les Éditions Soint-Mortin, 1990 
550 poges, 39,95$ 

Une expérience spirituelle: 
Esther Blondin 
Christine Moilloux 

Sciences de l'éducation 1967 
Théologie 1980 

L'outeute présente l'expétience spitituelle d'une 
chrétienne du 19e siècle. Lu vie d'Esthei 
Blondin est ici telue sous l'ongle d'une re­
cherche de sens et d'un défi radical o la 
désespérance. Matquèe pot les limites de 
son milieu et de son époque, Esthei Blondin 
n'en appâtait pas moins comme un moîtie 
spifituel pout oujourd'hui. 
ÉditionsSointfrAnne ((514) 637-3783), 1990 
84 pages, 2,00$ 

Nicolas Berdioeff: 
l'équilibre du divin et de l'humain ^ . ^ _ ^ „ 

Robert Clovet , • * ; . . ^ ' * ' * ' " 
Philosophie 1988 ' " " 

Ce livre permet de mieux connaître la tradi- • • • • • 
tion de l'Orient chrétien, plus précisément la 
pensée russe orthodoxe du 19e siècle et du 
début du 20e, dont la «philosophie leligieuse 
russe» est l'exptession la plus mute. 
En retiouvont la tradition de l'Otient chrétien, 
l'Occident connaît une nouvelle «univeiso-
lisotion» de sa culture une «nouvelle Renais­
sance» qui signifie en même temps la fin de 
la Cfise du Monde moderne. 
Éditions Poulines, 1990 
312 pages, 16,95$ 

Robert <":ia\'t;i 

NICOLAS 
BERDIAEFF 

Les Diplômés, printemps 1991 2 9 



LA PHOTOGRAPHIE 
AITROCHE PRATIQUE 

LE 
COMPTE-

ÇHOLESTÉROL 

fT 
Comment 
calculer 
lei graif 

Ya.t.ll 
un bon 

choleitérol} 

faut.H 
bannir 

lei oeuM 

©
Le coeur » ^ 

ennemis ^ ^ ^ ^ H 

ra-jass ^ ^ ^ 

La photographie -
Approche pratique 

francine Girard 
Histoiie de l'art 1968 

Ce guide pratique s'adresse o l'étudiant et 
l'amateur qui débutent dons le monde de lo 
photographie ou qui ont l'impression de ne 
pas avoir exploré toutes les possibilités de 
leur oppareil. 
D'utilisotion simple et efficace, ce livre a été 
conçu selon le principe du processus; lo pro­
gression dons l'opprentissoge s'y fait 
groduellement à l'oide de fiches pratiques 
qui omènent le lecteui o vérifiei concrètement 
ses connoissonces: observer, expérimenter 
et onolysei. 

Les éditions Le Griffon d'aigile, 1990 
150 pages, 22,95$ 

Le compte-cholestérol 
Micheline Brault-Dubuc 

Biochimie 1974 
Nutiition 1950 

Liliane Coron Lohoie 
Nutiition 1948 et 1968 

Andiogogie 1981 
Voici un livre qui, en 63 questions et répon­
ses, explique cloirement l'oction des gras 
olimentoires sur l'organisme. 
Grâce oux tobleoux, ce guide vous oidero à 
contrôler l'opport en Irpides et en cholestérol 
de vos aliments et, par conséquent, o pren­
dre soin de votre sonté. On o en effet 
démontré que les molodies cordio-vosculoires 
et le concer dépendent en gronde partie de 
l'olrmentotion. Un livre indispensable dons 
toutes les cuisines. 
Les Éditions de l'Homme, 1989 
134 poges 

teurs, etc. L'Église o foit de lui son penseur 
officiel, mois elle en o caché les pages les 
plus inréressontes. 
L'auteur se propose de retracer le visage 
outhentique de Thomas d'Aquin en exhu­
mant les passages les plus percutants de son 
onthropologie, de so morale et de sa pensée 
politique. 

Cet ouvrage o éré l'un des cinq finolistes ou 
prix du gouverneur général, cotégoiie «étu­
des et essais». 

Les Éditions du Botéol, 1990 
316 pages, 24,95$ 

Méfiez-vous des monstres marins 
Sylvie Desrosiers 

Histoire de l'art 1978 
La série Notdog fait un molheui ouprés des 
ieunes qui raffolent du phénomène des bon­
des et des romans d'oventures. L'action ne 
monque pas dons ce cinquième titre de lo 
série. 

Les éditions Lo coutte échelle, 1991 
92 pages 

Ta be a nurse 
Evelyn Adom 

Sciences inhrmiéies 1965 et 1966 
Ce livre décrit en détail un schéme de réfé­
rence conceptuel pout lo prahque, la rechei-
che et la foimation des infiimiétes; il précise 
le mandat social de lo profession d'infirmière 
parmi les diverses disciplines de la santé. 
Cette deuxième édition développe dovontoge 
les concepts présentés dans lo première. Ce 
volume est aussi disponible en françois. 
W.B. Sounders Co. Canada, 1990 ' 
167 pages, 19,95$ 

__Qilles Gauthier' 

^IVfercuslâtPuce 
à l'école 

fcfwft-fiiatr 

Marcus lo Puce o l'école 
Griles Gouthrer 
letties 1965 

Orthopédagogie 1980 
Enseignont depuis des années ou piogramme 
de foimation des maîtres o l'Universrré de 
Montréal, Gilles Gouthrer signe avec Marcus 
lo Puce à l'école un romon dont on n'o pas 
fini d'entendre parler. 
Les éditions La courte échelle, 1991 
62 pages 

L'autre Thomas d'Aquin 
Martin Blois 

itudes médiévales 1964 et 1967 
L'image que les gens se font de Thomas 
d'Aquin est une grotesque coticatuie de l'outtien-
tique Thomos d'Aquin, qui o été défiguré poi 
les thomistes eux-mêmes: outeuis de mo-
nuels, ptofesseuis, commentoteurs, tioduc-

Je t 'a ime, je te hais.. . 
Morie-Froncine Hébert 

lettres 1971 
Morie-Froncine Hébert écrit pour les jeunes 
depuis une quinzaine d'onnèes. Son talent 
de conteuse et une hne analyse des cotocté-
res des personnoges font de Mone-Francine 
Hébert une émouvonte romonciére. 
Les èdihons La courte échelle, 1991 
157 pages 

Arthrite et rhumatisme 
de Guise Voilloncourt 

Médecine 1947 
Ce traité n'est pas un manuel de thumotologie 
mois s'identifie dovontoge aux «obrégés» 
français ou aux «Essentiols» américains. 
Pout les praticiens, qu'ils soient inteinistes 
généraux, médecins de famille ou omnipra-

Mule-rTudii* Hibtrt 

Je t'aime, 
je te hais... 
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UiHGUEWTE « C H E O E CÛTÉ 

LES JEUNES 
DE LA RUE 

" L A i î t w f r Ô N ' r j A I I J Ë ' 

ticiens, plusieurs des sujets traités ne seiont 
qu'un rappel de notions déjà acquises mois 
peut-êtie devenues imprécises sinon péiimées 
Ils tiouveiont dons ces pages, espéions-le, 
les éléments nécessaires ou traitement de 
leurs malodes otfeints d'otthrite. Nous sou­
haitons également que ce volume puisse être 
utile aux étudiants ou cours de leurs études. 
Gaétan Motin éditeur, 1990 
213 pages, 23,00$ 

Les jeunes de la rue 
Morgueriré Michelle Côré 

Anthtopologie 1981 et 1989 
Sciences biologiques 1981 

Sans être alarmiste, le portroit général que 
trace cet ouvrage des jeunes de la rue à 
Montréal n'en est pas moins troublant. Il 
pose des questions essentielles qui s'odres-
sentoutontoux pouvoirs publics qu'à la population 
en général. Dispose-t-on des ressources né­
cessaires pour oidei ces jeunes? Notre com­
préhension de leuf situotion est-elle adéquate' 
Notre définition de lo jeunesse est-elle oppro-

Éditions Libei, 1991 
182 poges, 17,95$ 

La relation d'aide, éléments de 
base et guide de perfectionnement 

Jean-Luc Hétu 
rhéologie 1968 

M. Hétu nous ptésente sous une foime pra­
tique un petit guide de foimotion contenant 
une version complète du modèle intégré de 
relation d'aide oinsi que son modèle simpli­
fié. 

Gaétan Morin Éditeut, 1991 
180 poges, 25,00$ 

François Varillon 
Une spiritualité 

de la vie chrétienne 
Paul Meuniet 

Théologie 1979 et 1983 
Plus de 10 ans optes sa mort, François Varillon 
oppaioît comme un maître moderne de vie 
chiétienne,comme un éducateui de l'intelli­
gence de lo foi. 

Ce livie constitue la ptemièro présentation 
d'ensemble, claire et sûie, à l'itinéraiie et à 
la pensée spiiituelle du pèie Varillon. De 
plus, c'est une très sûie introduction o une 
spintualité en pleine immetsion dons le monde 
de ce temps. 
Centufion, Patis, 1990 
160 poges, distiibué au Québec pot les Édi­
tions du Levain 

T.P.S. Canada - Ouébec 
Claude Desy 
H.i.C 1972 
Droit 1976 

T.P.S. Conodo-Québec est un manuel sut 
feuilles mobiles analysant en profondeur lo 
taxe conodienne sur les produits et seivices 
et son équivalent québécois. 
Les publications DACFO inc, 1990 
250$ pout un abonnement d'un on 

Paesaggi e quadri 
Liso Corducci 

Linguistique 1979 
Il s'ogit de paysages mentaux (lecherche 
poétique, mort de Doli, etc.) et de tableaux 
(Lombordie, Toscane, Venise, Rome, Molise, 
Sicile, mais aussi Chine et Canada). 
Le voyoge se poursuit à tiovets les mots, la 
fupture du vers, puis so recomposition, les 
constructions potticulièies de Liso Corducci 
qui, plus qu'un phénomène esthétique, sont 
une constfuction de lo mémoire. 
Ce recueil est disponible chez l'outeure 
(514)381-2860. 

Introduction à la biométrie 
Pieiie Jolicoeui 

Sciences biologiques 1956 
Ce volume s'odiesse o tous ceux qui désirent 
raffeimii leui connoissonce de lo statistique 
biologique. Tout en couvrant un spectre 
étendu de méthodes stotisriques, ce monuel 
fait une place aussi loige que possible à la 
comptéhension, afin de permettre ou lecteui 
de développei graduellement son outonomie. 
Ce volume devrait petmettre aux biologistes 
de faire face à leuts besoins staristiques pout 
plusieufs années à venir 
Décatie éditeui, 1991 
304 pages, 34,50$ 

Les cartes de paiement, 
aspects juridiques 

Louise Longevin 
Linguistique 1982 

Dioit 1985 
Nicole L'Heureux 

Dons la peispective du lespect des droits des 
consommoteuis, les outeures onolysent le 
légime juridique des cottes de paiement ou 
Conodo et à l'étranget. Aux problèmes juri­
diques soulevés dons les contrats dont se 
setvent les établissements émetteuts de coi­
tes de paiement, elles pioposent des solu­
tions inspiièes du droit étranger et un contrat 
type. 

Les piesses de l'Univetsité Lovol, 1991 
200 pages, 24,95$ 

Lui 
Hélène Sévigny 

Diodl973 
Ce livie ne s'odiesse pos seulement o lui. 
Malgré l'humoui qui est tou|ours présent, il 
s'y tiouve des léflexions extiêmement pro­
fondes et sérieuses. Ce livre nous démontte 
jusqu'où peuvent aller le mensonge d'un 
homme et le besoin viscéral de la femme de 
craire en lui. Éciit dons un style foit coloré 
et diiect, il nous démontie comment l'homme 
agiesseut est devenu victime, le légne de 
l'homme est-il tetminé? 
Éditions Sedes Itée, 1991 
240 poges, 19,95$ 

l a lune rouge 
Jean Lemieux 

Médecine 1979 
Dons ce roman qui sent la mei, l'éthei et le 
whisky, l'outeui, qui en est o son premiet 
romon. nous entraîne, pot le biais d'une 
intngue policière, dons une réflexion ttou-
blonré sui l'offloui, la médecine, lo vieillesse 
et la moit. 
Éditions Québec/Amérique, 1991 
319 pages 

De l'épistémologie à la politique: 
la philosophie de l'histoire 

de Karl R. Popper 
Jocques G. Ruellond 

Histoiie 1985 
Si la contribution de KorI Popper à l'épistémo­
logie est latgement reconnue, sa position sur 
la politique en oppoiaît souvent comme le 
complément polémique, plus ou moins exté­
rieur à son projet central. C'est la cohéience, 
à la fois pioblémotique et nécessaire de ces 
deux dimensions, que cet ouvrage s'emploie 
0 teconstiuiie de foçon cloire et précise. 
Véritoble réintroduction à lo pensée poppé-
lienne en son uniré, cette enquête jette une 
lumière nouvelle sut un lieu stratégique de lo 
philosophie d'aujourd'hui, point de lencon-
tre, ou coeur de lo crise de l'histoire, entre le 
savant et le politique. 
Ptesses Univetsitoiies de France, 1991 
248 pages 
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POUR VOUS... 
ET LES DIPLÔMÉS DE DEMAIN 

De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence. 
De votre courtier d'assurances, vous exigez en plus une attention toute particulière. 

Chez Meloche, nous en sommes conscients. Vous pouvez nous joindre de 8 h 30 à 21 h, 
du lundi au vendredi et, en cas d'urgence, 24 heures par jour, 7 jours par semaine. 

Profitez aussi des facilités de paiement en 11 ou 12 mois, sans frais! 

VOTRE ASSURANCE HABITATION 

Des solutions intel l igentes: 
• ^ une gamme d'options, 
>^ pour les propriétaires occupants, la «SOLUTION 

UN MILUON» de L'OPTIMUM. 

VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE 

La performance même: 
• ^ franchise décroissant de 10 % par 

année consécutive sans accident; 
" ^ remplacement possible par un 

véhicule neuf cJe votre voiture 
sérieusement endommagée, si 
elle a moins d'un an au 
moment de l'accident; 

•^garantie de 12 mois sur les 
réparations et une voiture 
de courtoisie à votre dis­
position offertes par les 
garagistes/concession­
naires membres du 
réseau L'OPTIMUM, 
dans la région 
de Montréal. 

• ^ Jusqu'à 5 millions 
de dollars en responsabilité 
complémentaire des particuliers 

Le programme L'OPTIMUM 
est parrainé par: 

Université de Montréal 
Les Diplômés 

IVIHJOCHE 
courtiers d'assurances 

Offre en exclusivité le programme L'OPTIMUM 

(514) 3 8 4 - 1 1 1 2 ^ 1 8 0 0 361 -3821 ^ Télécopieur: (514) 3 8 5 - 2 1 9 6 
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3160 boul. Lévesque ouest, 
Chomedey, Laval 
RENSEIGNEMENTS: (514) 686-0505 

HEURES DE BUREAU: 
du lundi au jeudi, lOh a 19h. 
Les Samedi et dimanche, de 13h à 17h. 
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